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M E S S A G E S  

Message from 
the President 
l've had a somewhat odd career path for a 

statistician - a good number of years in 
academia, followed by almost the same good 
number of years in government. People l 
meet often ask me what l like best and worst 
about each work style. In answer to the latter 
part of that question, l tell them that grading 
papers was my least favourite thing about the 
academic life, and working in an open office 
space took the most getting used to when l 
became a public servant. 

So l'm going to share with you what l've 
learned about how to work productively and 
with enjoyment in an open office. Don't get 
me wrong; l've always loved my work - both 
genres - and l recommend my CUITent type 
of job to students looking for a rewarding 
career and to academics looking for a change. 
But every job has its pros and cons, and it real­
ly helps if you can cope with the cons and get 
on with taking pleasure in the pros. 

For working on a large floor that has been par­
titioned off into separate but doorless, wall­
less offices, we have developed a special eti­
quette. It's unwritten, and sometimes uncon­
scious, but we have definite rules for proper 
behaviour. 

Take visitors, for example. When l was a pro­
fessor in academia, l kept my office door 
closed, so visitors had to knock, and l could 
keep quiet and not answer if l didn't want to be 
interrupted. In my present environment, how­
ever, without do ors, we get interrupted when­
ever somebody cornes looking for us. Sorne one 
who arrives at the periphery of an office is sup­
posed to simulate knocking on an imaginary 
door by knocking on the air and saying, 
"Knock, knock." Sorne visitors prefer to knock 
on a filing cabinet or a bookshelf to announce 

Message du 
président 

Le cheminement de ma carrière de statisti­
cien a été quelque peu bizarre - plusieurs 

années en milieu universitaire suivies d'un 
nombre presque égal d'années au gouverne­
ment. Les gens que je rencontre me deman­
dent souvent ce qui me plaît le plus et l� 
moins à propos de chaque style de travail. A 
la dernière partie de la question, je leur 
réponds que noter les travaux était la tâche 
qui me plaisait le moins à l'université et qu'il 
m'a été très difficile de travailler dans un 
bureau ouvert quand je suis passé à la 
Fonction publique. 

Je vais donc vous montrer comment j'ai fait 
de mon bureau ouvert un lieu de travail 
productif et agréable. Ne vous méprenez pas: 
j'ai toujours aimé mon travail - les deux 
sortes - 'et je recommande mon travail actuel 
aux étudiants qui recherchent une carrière 
enrichissante et aux universitaires qui 
souhaitent faire un changement de cap. Mais 
tout emploi a ses avantages et ses inconvé­
nients et il serait utile d'apprendre à compo­
ser avec les inconvénients de façon à pouvoir 
jouir des avantages. 

Nous avons élaboré une étiquette spéciale 
pour travailler sur un étage divisé en plusieurs 
bureaux sans murs et sans portes. C'est un 
code tacite et parfois inconscient, mais il y a 
définitivement des règles à respecter en fait de 
comportement. 

Prenez les visiteurs, par exemple. Quand j'en­
seignais à l'université, je gardais la porte de 
mon bureau fermée; les visiteurs devaient 
donc frapper et je pouvais faire la sourde 
oreille si je ne voulais pas être interrompu. 
Toutefois, dans mon environnement actuel, 
sans portes, on est interrompu chaque fois 
que quelqu'un vient nous parler. Quand 
une personne vient nous voir, elle est censée 
faire semblant de frapper en imitant le son 
qu'on fait quand on frappe à une porte. 
Certains visiteurs préfèrent frapper sur un 
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MESSAGES 

their presence. It is therefore incumbent upon 
the incumbent of the office to arrange hislher 
office furniture so that a sturdy, hard object is 
within arm's length of the place of entry. 

About those partitions: They are fabric-cov­
ered room dividers, almost six feet high. And 
sometimes tall office furniture substitutes for a 
partition. Filing cabinets, bookcases, and any 
other furnishings that serve as office delin­
eators should be placed with their midline 
exacÙY on the imaginary line between offices. 
If one of your pie ces of furniture (such as a 
work station) is so deep that it sticks back by a 
significant amount into your neighbor's terri­
tory, then your neighbor gets to put some­
thing of his/hers next to it that projects by the 
same amount into your office. 

And never, never look over the top of a parti­
tion. This is an intrusion to which the office 
holder is vulnerable on aIl sides (except the 
window). (Looking over the top is not possible 
for most people anyway, especially women, 
so men should not do it or they will be 
labelled as sexist.) 

For those lucky enough to have a windowed 
office, window ledges can be a cause of con­
tention if not properly attended to. StricÙY 
speaking, you are not supposed to put any­
thing on them, but if you do, you should not 
let it protrude or fall onto your neighbor's side 
of the imaginary line between offices. Some­
times, joint agreements can be made to share 
custody of an item on the ledge (e.g., a vase of 
artificial flowers) that is then permitted to 
straddle the office boundary. 

There are a number of ways to handle the 
thermostat problem. First, of course, you have 
to find the thermostat. Not everybody has 
one, which is the root of the problem_ They 
are under heat grates on the window ledges in 
sorne offices, in sorne as-yet-undeciphered 
pattern. Once you locate the thermostat near­
est your office, you can turn it up or turn it 
down. Who gets to do so and what the setting 
will be has to be decided. Sorne people adhere 
to the rule that possession is nine points of the 
law. Others come to a compromise agreement 
or let the majority rule. Others take turns dic­
tating the temperature. 1 myself wait until 
everybody else has gone home, and then 1 go 
and set the thermostat to suit myself 

The fundamental rule about telephones is that 
you are supposed to pretend at aIl times that 
you have not overheard any of your office 

classeur vertical ou une étagère pour annon­
cer leur présence. Il incombe donc à l'occu­
pant du bureau de disposer ses meubles de 
façon à ce qu'il y ait un objet dur et solide près 
de l'entrée. 

Et ces cloisons : ce sont des séparateurs recou­
verts de tissu et mesurant près de six pieds de 
haut. Parfois des meubles de bureau de haute 
taille servent de séparateurs; les classeurs ver­
ticaux, les étagères et tout autre meuble qui 
servent à délimiter un bureau devraient être 
placés exactement là où se trouve la ligne 
imaginaire entre deux bureaux_ Si un de vos 
meubles (p. ex_, poste de travail) est si profond 
qu'il empiète de façon significative sur l'es­
pace de votre voisin, ce dernier place un de 
ses meubles de façon à empiéter aussi sur 
votre territoire_ 

Et il ne faut jamais, au grand jamais, regarder 
par dessus une cloison. C'est là une intrusion à 
laquelle l'occupant est vulnérable de tous les 
côtés (à l'exception de la fenêtre)_ (De toute 
façon, la plupart des gens ne sont pas assez 
grands pour pouvoir regarder par-dessus le 
séparateur, surtout les femmes; donc les 
hommes ne devraient pas le faire, sous peine 
de se faire traiter de sexiste). 

Pour ceux qui ont la chance d'avoir un bureau 
doté d'une fenêtre, le rebord des fenêtres peut 
être la cause de litiges si on ne fait pas attention. 
À strictement parler, vous n'êtes pas censé pla­
cer d'objet quelconque dessus, mais si vous le 
faites, vous ne devriez pas le laisser dépasser la 
ligne imaginaire qui sépare votre bureau de 
celui de votre voisin_ Parfois, on peut s'entendre 
pour partager la garde d'un objet placé sur le 
rebord de la fenêtre (par ex_, un vase de fleurs 
artificielles) et qui chevauche sur les deux 
espaces. 

Il y a plusieurs moyens de composer avec le 
problème du thermostat. Il faut d'abord le 
repérer, bien sûr_ Il n'y en a pas un pour 
chaque personne, ce qui est à la base même du 
problème. Dans certains bureaux, ils sont 
placés sous les radiateurs près des rebords de 
fenêtres, dans un ordre qui n'est pas toujours 
logique_ Une fois que vous avez repéré le 
thermostat le plus près de votre bureau, vous 
pouvez le monter ou le baisser_ Il faut décider 
qui le réglera et à quelle température, Certaines 
personnes adhèrent à la règle voulant que la 
possession vaut titre. D'autres en arrivent à un 
compromis ou laissent la majorité décider. 
D'autres, encore, décident tour à tour quelle 
sera la température. Pour ma part, j'attends que 
tout le monde soit parti et je règle le thennostat 
à la température qui me convient. 

La règle fondamentale à observer à propos 
des téléphones est de prétendre que vous 
n'avez entendu aucune des conversations 
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neighbor's phone calls. That rule applies to 
both business and personal phone caUs. Your 
neighbor is supposed to reciprocate by acting 
as if he/she does not know that you are, say, 
organizing a conference session or making a 
dentist appointment. If, in a face-to-face con­
versation, you tell your neighbor something 
about yourself, he/she is supposed to pretend 
that he/she is learning it for the first time. 

It is sometimes very difficult to ignore your 
neighbor's phone calls and to avoid getting 
involved during them. 

"No! Don't go to that movie," you want to 
shout over the office partition. "It was awful, 
despite the reviews." 

Do not let yourself do it. Never intervene. You 
must never admit that you overheard even the 
most trivial piece of information. If you do, 
your neighbor will thereafter be afflicted with 
a paranoic awareness of your presence during 
aIl of his/her phone calls. You must keep up 
the pretence, for your neighbor's sake, and for 
your OWll. What you do for hirn/her, s/he'U 
do for you. 

After all, we have a right to our privacy. 

Message from 
the Editor 

Jane F Gentleman 

This issue is unconscionably late. The 
responsibility for the delay lies foursquare 

with yours truly. The only excuse l am able to 
offer is that certain matters of considerable 
personal priority intervened. 

Sorne volumes ago Liaison presente d, with an 
unsatisfying lack of resolution, sorne discus­
sion on the issue of accreditation. It appears 
that the Australians have taken the bull by the 
horns in instituting two forms of professional 
accreditation for statisticians. Details of their 
venture is featured in this issue. 

This issue also features an article on breast 
cancer screening and a continued discussion 
of the Ali-Baba Paradox. 

Consultants' Forum continues to flourish, 
thanks to Charmaine Dean. 

Last, and by no means least, Members in the 
News makes a welcome reappearance. 

Charles A. Patrick 

téléphoniques de vos VOISInS. Cette règle 
s'applique à la fois aux appels personnels et 
professionnels. Votre voisin est censé vous 
rendre la politesse en faisant comme s'il ne 
savait pas, par exemple, que vous organisiez 
une conférence ou que vous venez de prendre 
un rendez-vous chez le dentiste. Si, dans une 
conversation face-à-face vous mentionnez un 
détail à votre voisin sur vous-même, il est 
censé prétendre que c'est la première fois qu'il 
en entend parler. 

Il est parfois très difficile d'ignorer les appels 
téléphoniques de votre voisin et d'éviter de 
vous y mêler. 

Vous mourez d'envie de crier: «Non! N'allez 
pas voir ce film! Il n'en vaut pas la peine, mal­
gré ce qu'en disent les critiques». 

Ne cédez pas à la tentation. N'intervenez 
jamais. Vous ne devez jamais admettre que 
vous avez entendu même la conversation la 
plus banale. Sinon, votre voisin pourrait se 
montrer paranoïaque chaque fois qu'il parle 
au téléphone. Vous devez absolument jouer le 
jeu, pas seulement pour le bien de votre 
voisin, mais aussi pour votre propre bien. Ce 
que vous faites pour lui, il le fera pour vous. 

Après tout, on a tous droit à notre vie privée. 

Jane F Gentleman 

Message du 
rédacteu r-en-chef 

Ce numéro est lamentablement en retard. 
Et je suis le seul à blâmer. La seule excuse 

que je puisse présenter est que certaines 
affaires personnelles ont exigé une attention 
immédiate de ma part. 

Il y a de cela quelques années, on a présenté 
dans Liaison, quelques discussions sur la ques­
tion d'agrément, sans toutefois en arriver à une 
décision définitive à ce sujet. Il appert que les 
Australiens aient pris le taureau par les cornes 
dans ce domaine : ils ont en effet instauré deux 
formes d'agrément professionnel pour les sta­
tisticiens. Vous trouverez plus de détails à ce 
sujet dans le présent numéro. 

Ce numéro contient également un article sur 
le dépistage du cancer du sein et la suite de la 
discussion sur le paradoxe d'Ali-Baba. 

Le Forum des consultants continue de connaître 
du succès, sous l'habile direction de 
Charmaine Dean. 

En dernier lieu, et non le moindre, nous 
sommes heureux de voir réapparaître la 
chronique «Nos membres font la manchette». 

Charles A. Patrick 

INFORMATION 
FOR AUTHORS 

The Editors of Liaison invite 
ail members of the statistical 
community to submit news, com­
ments (in the form of letters to 
the Editor) and articles of gener­
al interest to the profession. Items 
other than letters to the Editor, 
may be submitted to the Editor 
or any Associate Editor. letters to 
the Editor should be submitted 
only to the Editor. 

The maximum number of words ,  
in  the original language, is: 
Mailbox: 375; short article: 750; 
Feature article: 1750. 

The Editors reserve the right not 
to publish any letter submitted or 
to publish an edited version. 

Articles for Liaison should be 
submitted in machine-readable 
form. We con accept a file from 
most Macintosh and PC word 
processors, either on a 3.5 inch 
diskette or encoded with Binhex 
(Macintosh) or UUcode (PC and 
Unix) and transmitted by elec­
tronic mail. We can also accept 
an ASCII text file, on a 3.5 inch 
diskette or transmitted by 
electronic mail. 

Our preference is to receive 
submissions by electronic mail. 

AVIS AUX 
AUTEURS 
Tous les membres de la communauté 
statistique sont invités à soumettre 
des nouvelles, des commentaires ou 
des articles d'intérêt général pour la 
profession. Veuillez faire parvenir 
ces articles à l'un des membres de 
la rédaction. Les soumissions au 
courrier des lecteurs ne devraient 
être expédiées qu'au rédacteur en 
chef. 

la longueur du texte devrait être 
limitée, dans sa langue originale, 
à : 375 mots pour une lettre, 750 
mots pour un article court et 1750 
mots pour un article majeur. 

la rédaction se réserve le droit 
de ne pas publier tous les articles 
reçus ou de n'en publier que des 
extraits. 

les articles destinés à Liaison 
devraient être soumis de 
préférence par courrier électro­
nique, sous forme de fichiers de 
traitement de texte et encodés 
au moyen du logiciel Binhex 
(Macintosh) ou UUcode 
(PC et Unix). 
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R E P O R T S - R A P P O R T S  

From the 
Secretary 

The Executive Committee met on 29 
March 1998 in Ottawa, at the offices of 

the SSC. 

In spite of a busy and productive meeting, 
there are relatively few items that are 
reportable at this time. Much of the business 
had to do with work in progress, including 
a number of projects that will bear fruit in 
the near future. These include the new 
Membership Directory which Peter Macdonald 
is readying for publication, a redesigned 
Service Award, and one-time Founder 
Recognition Award, new SSC posters, and a 
new Careers in Statistics brochure. A new 
SSC committee, the Committee for Women in 
Statistics, sent a lengthy report to the meeting 
via Chairperson Charmaine Dean describing 
a number of new initiatives in the works. 

Among other items reported at the meeting, 
the news of a healthy profit from SSC97, on 
the order of $20,000, was gratefully received. 
A committee has been formed to search for a 
new Managing Editor of the Canadian 

Journal of Statistics; Jim Tomkins chairs the 
committee. Dan Krewski, who is finishing up 
his term of office in that position, was able to 
report that the Journal continues to run in 
the black. The report, presented by Benoît 
Come au, SSC Office Manager, contained sev­
eral new ideas for additional services that 
could be provided by the Office, including 
organization of one-day professional develop­
ment events at Annual Meetings. 

Derek Bingham was appointed scrutineer for 
this year's election. 

Winners of the Gold Medal, the Honorary 
Membership, and the Founder Recognition 
Award have been chosen and will be 
announced at the Annual Meeting in 
Sherbrooke. 

The Executive will next meet in Sherbrooke 
on 30 May. 

]. Terry Smith 

Message du 
secrétaire 

Le comité exécutif s'est réuni le 29 mars 
1998 à Ottawa, dans les bureaux de la 

SSC. 

Malgré une réunion très chargée et très pro­
ductive, il y a relativement peu de points qui 
vaillent la peine d'être mentionnés ici. La plu­
part des points soulevés avaient trait à des 
travaux en cours, y compris un certain nom­
bre de projets qui seront parachevés dans un 
avenir proche, dont, entre autres, un nouveau 
répertoire de membres que Peter Macdonald 
prépare à la publication, un nouveau Prix 
pour services rendus, un Prix spécial du 
Fondateur, de nouvelles affiches pour la SSC, 
ainsi qu'un nouveau dépliant sur les carrières 
en statistique. Un nouveau comité de la SSC, 
le Comité sur les femmes en statistique, a 
envoyé, par l'entremise de sa présidente 
Charmaine Dean, un long rapport décrivant 
un certain nombre d'initiatives actuellement 
en chantier. 

Parmi les autres points soulevés durant la 
réunion, l'annonce de la réalisation d'un im­
portant profit de l'ordre de 20 000 $ de la 
conférence 97 de la SSC a été accueillie avec 
enthousiasme. Un comité, présidé par Jim 
Tomkins, a été créé pour trouver un nouveau 
rédacteur administratif pour la Revue cana­
dienne de statistique. Dan Krewski, qui ter­
mine actuellement son mandat à ce poste, a 
annoncé que la Revue se trouvait en bonne 
position financière. Le rapport, présenté par 
Benoît Comeau, gestionnaire du bureau de la 
SSC, suggérait plusieurs services supplémen­
taires que pourrait offrir le Bureau, y compris 
des activités de perfectionnement profession­
nel d'une journée dans le cadre des congrès 
annuels. 

Derek Bingham a été nommé scrutateur pour 
les élections de cette année. 

Les récipiendaires de la Médaille d'or, du 
statut de membre honoraire et du Prix de 
reconnaissance du Fondateur ont été choisis et 
seront annoncés au Congrès annuel qui aura 
lieu à Sherbrooke. 

La prochaine réunion de l'exécutif est prévue 
pour le 30 mai. 

]. Terry Smith 
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A N N O U N C E M E N T S - A VI S  

Canadian Journal 
of Statistics: 
Search for 
New Managing Editor 

After six worthy years on a job well done, 
Dan Krewski is retiring from the 

Managing Editorship of the Journal on 
December 31 of this year. 

A search committee to find a successor has 
been struck and is chaired by ]im Tomkins. 
The initial appointment is for three years. 
More information on what is entailed may be 
gained through ]im. 

Please indicate your interest, or forward your 
suggestions, as soon as is possible, directly to 

]im at: 

R.] ames Tomkins, Chair 
GJS Managing Editor Search Committee 
Department of Mathematics and Statistics 
University of Regina 
Regina, Saskatchewan 
Canada S4S OA2 

jtornkins@math.uregina.ca 

Tel.: (306) 585-4339 
Fax: (306) 585-4020 

La Revue canadienne 
de statistique à la 
recherche d'un nouveau 
rédacteur administratif 

Après six années de service dévoué, Dan 
Krewski quittera son poste de rédacteur 

administratif de la Revue le 31 décembre 
prochain. 

Un comité, présidé par ]im Tomkins, a été 
créé pour lui trouver un successeur. Le man­
dat initial est de trois ans. Pour plus de ren­
seignements au sujet de ce poste, commu­
niquer avec ]im. 

Pour soumettre votre candidature ou pour 
proposer d'autres candidats, communiquez 
dès que possible avec ]im aux coordonnées 
suivantes : 

R.]ames Tomkins, Chair 
GJS Managing Editor Se arch Committee 
Department of Mathematics and Statistics 
University of Regina 
Regina, Saskatchewan 
Canada S4S 0A2 

jtomkins@math.uregina.ca 

Tél. : (306) 585-4339 
Téléc. : (306) 585-4020 

The Canadian Journal of Statistics • 

La Revue Canadienne de Statistique 
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FUTURE 
ANNUAl MEETINGS 

OF THE SOCIETY 

1999 
Regina, Saskatchewan, 
June 6-9. 

Local Arrangements: 
Jim Tomkins (University or 
Regina) 

2000 
Ottawa, Ontario, June 4-7. 

Local Arrangements: 
André Dabrowski (University 
of Ottawa) 

A N N O U N C E M E N T S · A V I S  

Laura VENTURA 
Higher-order approximations for Pitman estimators and for optimal compromise 
estimators . . . 

Richard DYKSTRA, Subhash KOCHAR and Tim ROBERTSON 
Restricted tests for testing independence of time to failure and cause of failure in 
a competing-risks model. . . 

Chul Gyu PARK, Chu-In Charles LEE and Tim ROBERTSON 
Goodness-of-fit test for uniform stochastic ordering among several distributions . . . 

S.R. PAUL and A.S. ISLAM 
Joint estimation of the mean and dispersion parameters in the analysis of propor­
tions: a comparison of efficiency and bias . . .  

y. LEE and].A NELDER 
Generalized linear models for the analysis of quality-improvement experiments . . . 

T. Rolf TURNER, Murray A CAMERON and Peter]. THOMSON 
Hidden Markov chains in generalized linear models . . .  

Markus ABT and William]. WELCH 
Fisher information amd maximum likelihood estimation of covariance 
parameters in Gaussian stochastic processes . . .  

AC. DAVISON and].E. STAFFORD 
The score function and a comparison of various adjustments of the profile 
likelihood . . . 

Arthur B. YEH 
A bootstrap procedure in linear regression with non-stationary errors . . .  

K. VlRASWAMI and N. REID 
A note on the likelihood-ratio statistic under model misspecification . . . 

Brajendra C. SUTRADHAR and Zhende QU 
On approximate likelihood inference in Poisson mixed model. . .  

Kilani GHOUDI, Abdelhaq KHOUDRAJI et Louis-Paul RIVE ST 
Propriétés statistiques des copules de valeurs extrêmes bidimensionnelles . . . 

N E W S - N O U V E L L E S 

Statistical Association 
of Manitoba 

On February 11, Dr. Phil Williams, a 
research scientist with the Grain Research 

Laboratory of the Canadian Grain Com­
mission, gave a presentation to Statistical 
Association of Manitoba (SAM) on "Prediction 
of Quality Factors in Whole Grain by Near­
Infrared (NI) Spectroscopy". The talk featured 
a review of the history since 1965 of the very 
successful application of NI spectroscopy to 
the measurement of protein, moisture, chloro­
phyll, oil and other chernical constituents of 
cereal grains and oilseeds. Both reflectance 
and transmittance spectroscopy were consid­
ered. The role of mathematical transforma­
tions, statistical regression and discriminant 

Association statistique 
du Manitoba 

Le 11 février, Phil Williams, un chercheur 
qui travaille pour le compte du Labora­

toire de recherches sur les grains de la Com­
mission canadienne du grain, a présenté un 
exposé à l'Association statistique du Manitoba 
(SAM) sur la prédiction des facteurs de qualité 
dans les grains entiers par la spectroscopie 
infrarouge (IR) . Il a, entre autres, fait l'his­
torique, depuis 1965, de l'application réussie 
de la spectroscopie à la mesure de la teneur en 
protéines, en humidité, en chlorophylle, en 
huile et en d'autres composants chimiques des 
céréales et des graines oléagineuses, et a 
abordé à la fois la spectroscopie par ré­
flectance et par transmittance. Il a également 
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analysis procedures was discussed and a prog­
nosis for the future of NI spectroscopy was 
given. 

On March 18,JeffBabb of the Grain Research 
Laboratory, Canadian Grain Commission 
spoke about "Long-Range Prediction of Yield, 
Protein and Moisture Content of Canada 
Western Red Spring (CWRS) Wheat". Wheat 
yields and protein content are inversely relat­
ed and both depend heavily upon seasonal 
weather. Large-scale atmospheric and oceanic 
circulation patterns associated with El 
Nino/Southern Oscillation (ENSO) events 
and the Pacific North American (PNA) atmos­
pheric oscillation impact upon seasonal 
weather over much of North America, in­
cluding Western Canada. Data for a 32-year 
period (1965-1996) were used to examine the 
relation of the yield and protein content of 
CWRS wheat to monthly precipitation and 
temperature over the growing region and to 
monthly indices of the PNA and ENSO tele­
connections. Multiple regression methodol­
ogy was applied to develop climate-and tele­
connection-based models for advance predic­
tion of yield. A regression model for predict­
ing the moisture content of Pacific exports of 
top grade CWRS wheat was also discussed. 

SSO Symposium 
1998 

Yet another successful symposium was held 
by the Statistical Society of Ottawa on 

February 6, 1998 at Camsel Hall in Ottawa. 
The attendees comprised 84 individuals, of 
which 20 were from Health Canada, 23 
from Statistics Canada, 25 from universities, 
and 16 from other organizations. Sponsored 
by Laboratory Centre for Disease Control's 
Cancer Bureau, and the Household and 
Social Survey Methods divisions of Statistics 
Canada, this year's topic was "Causal Infer­
ence in Epidemiology and Statistics". 

It is difficult to make causal inferences based 
on epidemiological studies since it is impos­
sible to control confounding factors which 
may have influenced the outcomes of those 
studies. Each of our four gue st speakers wres-

parlé du rôle des transformations mathéma­
tiques, de la régression statistique et des pro­
cédures d'analyse discriminante et a établi un 
pronostic sur l'avenir de la spectroscopie IR. 
Le 18 mars, Jeff Babb du Laboratoire de 
recherches sur les grains, Commission cana­
dienne du grain, a donné une conférence sur 
la prédiction à long terme du rendement et de 
la teneur en protéines et en humidité du blé 
roux de printemps de l'Ouest canadien 
(RPOC) .  Le rendement et la teneur en pro­
téines du blé sont inversement reliés et dépen­
dent tous deux des saisons. Les modèles de 
circulation atmosphérique et océanique à 
grande échelle associés aux phénomènes 
causés par El Nino-Oscillation australe 
(ENSO) et l'oscillation atmosphérique de 
l'Amérique du Nord Pacifique (ANP) ont des 
répercussions sur les saisons et ce, dans la 
majeure partie du continent américain. On a 
utilisé des données couvrant une période de 
32 ans (1965-1996) pour comparer le rende­
ment et la teneur en protéines du blé RPOC 
aux précipitations et aux températures mensu­
elles pour la région de végétation ainsi qu'aux 
indices mensuels des téléconnexions ENSO. 
La méthodologie de la régression multiple a 
été appliquée au développement de modèles 
axés sur le climat et la téléconnexion pour 
permettre une prédiction précoce du rende­
ment. On a également discuté d'un modèle de 
régression pour prédire la teneur en humidité 
des exportations de blé RPOC de première 
qualité vers le Pacifique. 

Symposium de 
1998 de la SSO 

La Societé Statistique d'Ottawa a tenu un 
autre symposium couronné de succès le 

6 février 1998 à Camsel Hall, à Ottawa. 
Quatre-vingt-quatre personnes y ont assisté, 
soit 20 de Santé Canada, 23 de Statistique 
Canada, 25 d'universités, et 16 d'autres orga­
nismes. Parrainé par le Bureau du cancer du 
Laboratoire de lutte contre la maladie et les 
divisions des méthodes d'enquêtes-ménages 
et d'enquêtes sociales de Statistique Canada, 
le symposium de cette année avait pour 
thème 1'« inférence causale en épidémiologie 
et en statistique ». 

Il est difficile de tirer des inférences causales 
sur la base d'études épidémiologiques, étant 
donné l'impossibilité de contrôler les facteurs 
de confusion qui peuvent avoir influencé les 
résultats de ces études. Chacun de nos quatre 

CONGRÈS ANNUELS 
DE LA SOCIÉTÉ 

POUR LES ANNÉES 
À VENIR 

1999 
Régina (Saskatchewan), 
juin 6-9. 

Responsable des 
arrangements locaux : 
Jim Tomkins (University of 
Regina) 

2000 
Ottawa (Ontario), 
juin 4-7. 
Responsable des 
arrangements locaux : 
André Dabrowski (Université 
d'Ottawa) 
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tled with the issue of inferring causality under 
such imperfect conditions. 

Paul Rosenbaum, who hails from the Univer­
sity of Pennsylvania's Department of Statistics, 
kicked off the morning session with his lecture 
on "Sensitivity Analysis in Observational 
Studies" during which he provided sorne 
examples to illustrate his points. While infer­
ences about randomized studies can be 
thought of as fairly reliable, inferences about 
observational studies are often controversial 
and subject to bias. Professor Rosenbaum de­
fined sensitivity in terms of the magnitude of 
the departure from random assignment and 
went on to provide methods for placing strict 
bounds on inferences based on randomiza­
tion. He convincingly argued that these 
bounds could be used to quantify the uncer­
tainty surrounding inferences which could 
assist in reducing the inevitable controversy 
arising from the use of point estimates. 

Our second speaker, Olli Miettinen of 
McGill University gave a thought-provoking 
talk on "Causal Inference in Epidemiologic 
Research". He provided sorne background on 
the origins of epidemiology, specifically in the 
community health arena and followed that 
with its present-day uses, focusing primarily 
on the prevention of confounding through rig­
arous study design and its control at the data 
analysis stage. In particular, the limitations of 
matching study designs were most eloquently 
outlined. 

Following a tasty buffet lunch, Nicholas 
Birkett of the University of Ottawa spoke on 
"Practical Issues in the Selection of Cases 
and Controls for Observational Research", 
peppering his talk with examples from his 
recent research. There exist three main diffi­
culties with case selection. Firsdy, exposure or 
demographic data may not be available and 
these need to be obtained retrospectively, 
thereby risking recall bias and uncertainty. 
Secondly, it may be difficult to establish case 
status, leading to misclassification and selec­
tion bias. Thirdly, the cohort under study may 
be changing over time. 

The final speaker of the day, Peter M. Bender 
from UCLA, discussed his topic "Linear­
Structural Equation Models for Non­
Experimental Data". Professor Bender pro­
posed that structural models could be used in 
an attempt to determine causality, by model­
ling confounders or latent variables in a struc-

conférenciers s'est débattu avec la difficulté 
d'inférer la causalité dans des conditions aussi 
imparfaites. 
Paul Rosenbaum, de l'Université de la 
Pennsylvanie, a ouvert la séance matinale 
avec son exposé sur l'analyse de sensibilité 
dans les études observationnelles, y allant 
d'exemples pour illustrer ses arguments. Si 
les inférences au sujet d'études randomisées 
peuvent être considérées comme passable­
ment fiables, les inférences au sujet d'études 
observationnelles sont souvent controversées 
et sujettes à des biais. Le professeur Rosen­
baum a défini la sensibilité comme l'impor­
tance de l'écart par rapport à une valeur 
assignée au hasard, puis a indiqué des façons 
de fixer des limites strictes aux inférences 
fondées sur la randomisation. Il a fait valoir 
de manière fort convaincante que ces limites 
peuvent être utilisées pour quantifier l'in­
certitude entourant les inférences, ce qui 
peut aider à réduire la controverse inévitable 
découlant de l'utilisation d'estimations 
ponctuelles. 
Notre deuxième conférencier, Olli Miettinen, 
de l'Université Mc Gill, a présenté un exposé 
qui a provoqué la réflexion sur 1'« inférence 
causale en recherche épidémiologique ». Il a 
fourni certains détails sur l'origine de 
l'épidémiologie, en particulier en santé com­
munautaire, puis a parlé de son utilisation 
actuelle, en insistant sur la prévention des fac­
teurs de confusion par l'adoption de plans 
d'études rigoureux et leur contrôle au stade de 
l'analyse des données. Il a présenté avec la 
plus grande éloquence les limites de l'apparie­
ment des plans d'étude. 
Après un savoureux buffet, Nicholas Birkett, 
de l'Université d'Ottawa, a traité des « aspects 
pratiques de la sélection des cas et des témoins 
pour la recherche observationnelle », en pi­
mentant son propos d'exemples tirés de sa 
récente recherche. Le choix des cas pose trois 
difficultés principales. Premièrement, les don­
nées sur l'exposition ou la population peuvent 
ne pas être disponibles, et elles doivent donc 
être obtenues de manière rétrospective, d'où 
le risque de biais de mémoire et d'incertitude. 
Deuxièmement, il peut être difficile de déter­
miner la condition des cas, ce qui peut en­
traîner des biais de classification et de sélec­
tion. Troisièmement, la cohorte à l'étude peut 
changer avec le temps. 
Le dernier conférencier de la journée, 
Peter M. Bentler, de la UCLA, a présenté son 
sujet, les «modèles d'équations linéaires-struc­
turelles pour les données non expéri­
mentales». Le professeur Bentler a proposé 
l'utilisation de modèles structurels pour essa­
yer de déterminer la causalité, en modelant 
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tural way. He also showed that the use of 
latent variables is actually a different way of 
thinking about random effects models. The 
computer program EQ§ for Windows 5.0 can 
be a useful tool ta implement the Bentler­
Weeks approach ta structural modelling. 

That evening, the speakers were treated ta a 
delectable dinner at The Mill Restaurant (situ­
ated along the banks of the scenic Ottawa 
River) courtesy of the SSO Executive. John 
Rao, Roland Thomas, Bill Ross and Joyce 
Hughes also joined us. The evening was punc­
tuated by a beautiful fireworks display 
announcing the commencement of Ottawa's 
annual winter festival, Winterlude. In the past, 
speakers have been known ta remain in town 
a day or two extra ta partake in enjoyable 
activities such as skating on the Rideau Canal 
- the world's longest skating rink, viewing the 
highly-acclaimed ice sculptures and munch­
ing on Ottawa's own famous pastry, Beaver 
Tails. 
We are looking forward ta the challenge of 
putting together another successful sympo­
sium at the same time next year. 

Alberta 
University of Calgary 

Professor Ernest Enns, Department of 
Mathematics and Statistics at the Univer­

sity of Calgary, is organizing a STEREOL­
OGY CONFERENCE AND WORKSHOP 
ta run from August 23-27, 1999, probably in 
Canmore, Alberta. Anyone interested should 
contact Ernest: 

enns@math.ucalgary.ca 

University of Alberta 
The Statistics Centre of the University of 
Alberta welcomes a new postdoctoral fellow, 
Dr. Paul Y. Peng. Paul completed his PhD in 
Statistics inJanuary 1998 at the University of 
Newcastle. He is currently studying random 
effects models for cure rate estimation in can­
cer clinical trials with Professor K.C. Carrière. 

Prof. Subhash Kochar of the Indian Statistical 
Institute of New Delhi will be visiting the 

les facteurs de confusion ou les variables 
latentes d'une manière structurelle. Il a égale­
ment montré que l'utilisation de variables la­
tentes est en fait une façon de penser différente 
au sujet des modèles à effets aléatoires. Le pro­
gramme informatique EQ§ pour Windows 5.0 
peut être un outil utile pour appliquer l'ap­
proche Bentler-Weeks de la modélisation 
structurelle. 
Ce soir-là, les conférenciers ont été conviés à 
un copieux repas au restaurant The Mill (sur 
la rive de la rivière des Outaouais), courtoisie 
du Comité exécutif de la SSO. John Rao, 
Roland Thomas, Bill Ross etJoyce Hughes se 
sont joints à nous à cette occasion. La soirée a 
été agrémentée par un spectaculaire feu d'ar­
tifice soulignant le début du Bal de Neige, le 
festival d'hiver annuel d'Ottawa. Nous savons 
que les conférenciers ont l'habitude de passer 
une journée ou deux de plus dans la région 
pour s'adonner à d'agréables activités comme 
patiner sur le Canal Rideau, la plus longue 
patinoire au monde, contempler les magni­
fiques sculptures de glace, et se régaler de la 
spécialité locale, la «queue de castor». 
Nous espérons pouvoir organiser une autre 
rencontre tout aussi réussie à la même date 
l'an prochain. 

Alberta 
Université de Calgary 

Le professeur Ernest Enns, du département 
de mathématiques et de statistique de 

l'Université de Calgary, organise un ATE­
LIER-CONFÉRENCE SUR LA STÉRÉ­
OLOGIE qui se tiendra du 23 au 27 août 
1999, probablement à Canmore, en Alberta. 
Les personnes intéressées sont priées de con­
tacter Ernest à l'adresse suivante: 

enns@math.ucalgary.ca 

Université de l 'Alberta 
Le Centre de statistique de l'Université de 
l'Alberta souhaite la bienvenue à un nouveau 
boursier postdoctoral, le Dr. Paul Y. Peng. 
Paul a obtenu son doctorat en statistique 
à l'Université de Newcastle en janvier 1998. 
Actuellement, il étudie, en collaboration 
avec le professeur K.C. Carrière, les mo­
dèles d'effets aléatoires pour l'estimation du 
taux de succès dans les essais cliniques en 
cancérologie. 
Le professeur Subhash Ka char, du Indian 
Statistical Institute à New Delhi, sera en visite 
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Math whiz gives 
Sens 98% chance 
emblazoned an article on the 
front page of The Ottawa Citizen 
on Thursday, April 30. The 
Ottawa Senators had just won 
their third game in four against 
the New Jersey Devils in the 
National Hockey League Eastern 
Division playoffs, and were 
poised to carry the series. The 
Math Whiz in question was 
member-in-good-standing Mayer 
Alvo of the University of Ottawa. 

Mayer told The Ottawa Citizen 
that under a simplistic coin-toss­
ing model the odds in favour of 
the Senators carrying the series 
were 7 to 1 ,  but that under a less 
simplistic model, taking account 
of the Senators' post perfor­
mance, the odds rose sharply to 
63 to 1 .  He then went on to offer 
to bet $1 0 on the outcome of the 
senes. 

The article, which closes with a 
tongue in cheek comment by 
Jerry Lawless ceding odds 
making privileges to the bookie 
industry, may be found at 
the URL 

http://www.ottawacitizen.com/ 
sports/980430/1 6761 88.html 

N E W S - N O U V E L L E S  

Statistics Centre duringJune:July for research 
collaboration with Professor K C. Carrière. 

The Statistics Centre enjoyed the visit by 
Dr. Jane Gentleman co-sponsored by the 
Institute of Pharmaco-Economics in Decem­
ber, 1997. Her presence was particularly wel­
come among Statistics graduate students. She 
gave two impressive presentations which were 
well-attended by department members as weIl 
as representatives of Alberta Health and of the 
Alberta Heritage Foundation. 

ln mid-April, Professor Song Yang of Texas 
Technical University visited the Statistics 
Centre, while on sabbatical leave at the Fred 
Hutchinson Cancer Research Center, Seattle, 
Washington. 
Professor KS.M. Rao of M.G.M. College, 
Udipi, India is visiting the Statistics Centre 
fromJanuary to the end of August 1998. 

Dr. Alwell Oyet, who obtained his Ph.D. at 
the University of Alberta under the supervi­
sion of Professor Doug Wiens, and subse­
quently spent a year teaching and carrying out 
research at the University of Toronto, has 
been appointed Assistant Professor at 
Memorial University of Newfoundland, effec­
tive July 1 1998. 
Dr. X. Wang, who obtained his Ph.D. at the 
University of Saskatchewan under the super­
vision of Professor Mik Bickis, and has been 
doing sessional teaching at the University of 
Alberta, will take up a tenure track position at 
Memorial University of Newfoundland on 
July 1, 1998. 

Saskatchewan 

J
im Tomkins, who recently returned to the 
University of Regina after a two-year sec­

ondment with the Departrnent of Education, 
Government of Saskatchewan, has been 
appointed Acting Vice-President (Adminis­
tration) for one year, beginning 1 July 1998. 

University of Winnipeg 

The Departrnent of Statistics has received 
visits from a number of researchers this 

Spring. Qj. Ming He of Daltech (Halifax) and 
Reg Kulperger of Western Ontario each 
visited for one week. Sjoerd Huisman, a grad­
uate student in the Department of Mathe-

au Centre de statistique pendant les mois de 
juin et de juillet et collaborera avec le pro­
fesseur K C. Carrière. 
En décembre 1997, le Centre de statistique a 
eu le plaisir de recevoir la visite de Jane 
Gentleman, dont le séjour était co-parrainé 
par l'Institut de pharmacoéconomique. Elle a 
été particulièrement bien accueillie par les 
étudiants diplômés du département de statis­
tique. Elle a donné deux conférences impres­
sionnantes auxquelles ont assisté de nom­
breux membres du département ainsi que 
des représentants de Alberta Health et de 
l'Alberta Heritage Foundation. 
À la mi-avril, le professeur Song Yang de la 
Texas Technical University était en visite au 
Centre de statistique pendant son congé sab­
batique au Fred Hutchinson Cancer Research 
Center, à Seattle, à Washington. 
Le professeur KS.M. Rao de M.G.M. Col­
lege, à U dipi, en Inde, est en visite au Centre 
de statistique de janvier jusqu'à la fin d'août 
1998. 
Le Dr. Alwell Oyet, qui a obtenu son docto­
rat à l'Université de l'Alberta sous la direction 
du professeur Doug Wiens et qui a, subsé­
quemment, passé un an à enseigner et à 
effectuer des travaux de recherche à l'Univer­
sité de Toronto, a été nommé professeur 
adjoint à l'Université Memorial de Terre­
Neuve; il entrera en fonction le 1" juillet 1998. 
Le Dr. X. Wang, qui a obtenu son doctorat à 
l'Université de la Saskatchewan sous la direc­
tion du professeur Mik Bickis et qui enseigne 
à temps partiel à l'Université de l'Alberta, 
assumera un poste permanent à l'Université 
Memorial de Terre-Neuve à partir du 1" juillet 
1998. 

Saskatchewan 

J
im Tomkins, qui est récemment retourné à 
l'Université de Régina ap�ès avoir passé 

deux ans au ministère de l'Education de la 
Saskatchewan, a été nommé vice-président 
intérimaire (Administration) pour une période 
d'un an débutant le 1" juillet 1998. 

Université de Winnipeg 

Le département de statistique a reçu la vi­
site de plusieurs chercheurs ce printemps. 

Qj. Ming He de Daltech (Halifax) et Reg 
Kulperger de l'Université Western Ontario 
sont chacun restés une semaine. Sjoerd 
Huisman, un étudiant diplômé du départe-
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matics and Statistics at Eindhoven Univer­
sity (Netherlands), is on exchange here for 
3 months. He is working with Yiqiang Zhao 
on problems involving fluid queues. 

About 40 people were in attendance to hear 
Laurie Snell of Dartmouth College (New 
Hampshire) in late February. He gave a talk 
using a live internet connection, illustrating 
aspects of the Chance Database, including 
sorne new videos on statistics that he and his 
collaborators have recently developed. His 
talk, which also focussed on sorne recent con­
troversies in the statistical world such as the 
"Bible Code", attracted the attention of one of 
the local radio stations (CJOB) and the 
Winnipeg Free Press. 

Yiqiang Zhao and John Braun will both be 
going on sabbatical. In order to accommo­
date departmental teaching needs, they will 
each split a full year leave over the next two 
years. Dr. Zhao will be visiting Ivo Adan of 
Eindhoven University from July to 
December, 1998, and Dr. Braun will be visit­
ing Peter Hall of Australian National 
University fromJanuary to July, 1999. 

ment de mathématiques et de statistique de 
l'Université Eindhoven (Pays-Bas), est ici pour 
une période de trois mois en vertu d'un pro­
gramme d'échange. Il travaille avec Yiqiang 
Zhao sur des problèmes reliés aux files 
d'attente liquides. 
Une quarantaine de personnes sont venus 
entendre Laurie Snell du Dartmouth College 
(New Hampshire) à la fin février. Il a donné 
une conférence en utilisant une connexion 
directe à l'Internet pour illustrer certains 
aspects de la Chance Database, dont de nou­
velles vidéocassettes sur la statistique que ses 
collaborateurs et lui ont récemment dévelop­
pées. Sa conférence, qui portait également sur 
certaines controverses récentes dans le 
domaine de la statistique, comme le «Code de 
la Bible», a attiré l'attention d'une des stations 
radio locales (CjOB) et du Winnipeg Free 
Press. 

Yiqiang Zhao et John Braun prendront cha­
cun un congé sabbatique qu'ils étendront sur 
les deux prochaines années afin d'assurer que 
les besoins en enseignement du département 
sont comblés. Le Dr. Zhao rendra visite à Ivo 
Adan de l'Université Eindhoven de juillet à 
décembre 1998, et le Dr. Braun rendra visite à 
Peter Hall de l'Australian National University 
de janvier à juillet 1999. 
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Statistical Society 
of Austral ia 
Institutes Accreditation 
Background 

Following a lengthy consultation process 
with members, the Statistical Society of 

Australia Inc. (SSAI) has instituted a scheme 
for accrediting chartered statisticians. A sum­
mary of the history leading up to the scheme 
was included in the November 1995 issue of 
the SSAI Newsletter. The necessary changes to 
the Rules and Regulations were endorsed at 
the 1996 Annual General Meeting of the SSAI. 
The prime objective of the Chartered Statis­
tician (CStat) scheme is to indicate to the non­
statistical community that the holder has 
achieved a certain level of profession al com­
petence in the understanding and application 
of statistical methods and is bound by the 
Interim Code of Conduct of the SSAI (see 
Appendix below). It is important to the reputa-

La Société statistique 
d'Australie met en place 
un programme d'agrément 
Contexte 

Après un long processus de consultation 
auprès des membres, la Statistical Society 

of Australia Inc. (SSAI) a mis en place un sys­
tème d'agrément à l'intention des statisticiens. 
Le numéro de novembre 1995 de leur bulletin 
contenait une historique des événements qui 
.ont précédé l'instauration de ce système. Les 
changements nécessaires à leurs Règlements 
ont été adoptés lors de leur assemblée générale 
annuelle de 1996. 
Le titre de Statisticien agréé (CStat) octroyé en 
vertu du programme indique à la commu­
nauté non statistique que le titulaire a atteint 
un certain niveau de compétence profession­
nelle dans la compréhension et l'application 
des méthodes statistiques et qu'il adhère au 
Code intérimaire de conduite de la SSAI (voir 

N O S M E M B R E S  
F O N T  L A  
M A N C H E T T E  
Les Sénateurs de 98 % 
de chances de gagner, 

selon un mathématicien 
Voilà ce que disait un article en 
page couverture du Citizen 
d'Ottawa le jeudi 30 avri l . Les 
Sénateurs venaient tout juste de 
remporter leur troisième match 
sur quatre contre les Devils du 
New Jersey dans les élimina­
toires de la Division est de la 
Ligne nationale de hockey et 
étaient en bonne voie de rem­
porter la série. Le mathématicien 
en question était le membre en 
règle de la Société Mayer Alvo, 
de l'Université d'Ottawa. 

Mayer a dit au Citizen que selon 
un modèle simpliste, semblable 
au jeu «pile ou face», les 
Sénateurs avaient 7 chances 
contre 1 de remporter la série, 
mais qu'en vertu d'un modèle u n  
peu plus complexe, qui tient 
compte du rendement passé des 
Sénateurs, ces derniers avaient 
63 chances contre 1 de gagner. 
Il a ensuite misé 1 0  $ sur l'issue 
de la série. 

L'article se termine par un com­
mentaire humoristique de Jerry 
Lawless, qui suggère de s'en 
remettre plutôt à un preneur de 
paris. On peut l ire l'article 
complet à l'adresse suivante : 

http://www.ottawacitizen.com/ 
sports/980430/1 6761 88.html 
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tion of the statistical profession that only those persons who sat­
isfy the specified criteria are accredited, otherwise the reputa­
tion of our profession is at risk. A member with the qualification 
of Chartered Statistician may use the abbreviation CStat. 

The SSAI recognizes that there will be relatively inexperienced 
statisticians who want sorne recognition to support their profes­
sional work. For this reason, we have introduced a Graduate 
Statistician (GStat) scheme. The GStat qualification is intended 
primarily to indicate that the holder has recently completed a 
course of study equivalent to a first or second class honours 
degree in Statistics, including Graduate Diplomas. 

Only members of the SSAI may apply for the CStat or GStat 
qualifications. 

Application Process 
To apply for the CStat or GStat qualifications, members must 
complete the official application form. There is a CStat applica­
tion fee of $ 100, of which $50 is refundable if the application is 
not successful. The corresponding fee for GStat is $50, of which 
$20 is refundable. 

Annual Fees 
Chartered Statisticians will pay an additional annual fee cur­
rently set at $30. This will commence in the financial year after 
the qualification is approved. It will be due at the same time as 
the ordinary membership fee. 

There is no addition al annual fee for Graduate Statisticians. 

Evaluation of Applications 
An Accreditation Committee has been established to make rec­
ommendations to Council about applications for accreditation. 
The Committee comprises six members chosen to represent the 
Branches and interests of the Society, the statistical profession 
and various areas of statistical expertise. Except for the initial 
Committee, Committee members will serve for three years, 
with two members retiring each year. 

The Accreditation Committee (or a sub-committee of it) will 
assess all applications on the basis of information provided, and 
reports by referees. The Committee reserves the right to seek 
additional material if it is felt desirable. 

The recommendations of the Committee will be sent to Council 
for approval. Explanations for non-acceptance will be made and 
will be provided to applicants when notified in writing of the 
outcome. 

Criteria for Accreditation as CStat 
Accreditation as a Chartered Statistician is to be based on a 
combination of formaI qualifications in statistics, relevant prac­
tical experience and demonstration of professional competence. 
At the time of application for accreditation, candidates must be 
actively involved in the practice of statistics. Rolders of the 
Chartered Statistician qualification must me et at least one of the 
following requirements. 

annexe ci-après). il est important, pour la réputation de la pro­
fession, que seules les personnes qui répondent aux critères 
établis soient agréées, autrement, cette réputation risque d'être 
compromise. Un membre qui reçoit le titre de statisticien agréé 
peut utiliser l'abbréviation CStat. 

La SSAI reconnaît que certains statisticiens peu expérimentés 
voudront obtenir une reconnaissance quelconque pour leurs 
réalisations professionnelles. C'est pourquoi elle a instauré un 
programme pour statisticiens diplômés (GStat). Le titre de 
GStat s'adresse principalement aux statisticiens qui viennent de 
compléter un programme d'études équivalent à un baccalauréat 
de première ou de seconde classe avec spécialisation en statis­
tique, y compris les diplômes d'études supérieures. 

Seuls les membres de la SSAI peuvent présenter une demande 
pour l'obtention du titre de CStat ou de GStat. 

Processus de demande 
Pour obtenir le titre de CStat ou de GStat, les membres doivent 
remplir un formulaire de demande officiel et y joindre des frais 
d'étude de dossier qui s'élèvent à 100 $ pour le titre de CStat et 
à 50 $ pour celui de GStat. Les candidats refusés se verront rem­
bourser 50 $ et 20 $ respectivement. 

Cotisations annuelles 
Dans l'exercice financier qui suit l'année à laquelle leur candi­
dature est approuvée, les statisticiens agréés paieront des cotisa­
tions annuelles supplémentaires qui s'élèvent actuellement à 
30 $; ce montant sera payable en même temps que les cotisa­
tions ordinaires. 

il n'y a pas de cotisations supplémentaires pour les statisticiens 
diplômés. 

Évaluation des demandes 
Un Comité d'agrément a été créé pour faire des recommanda­
tions au Conseil au sujet des demandes d'agrément. Le Comité 
se compose de six membres choisis de façon à représenter les 
différentes branches de la Société, la profession de statisticien et 
divers domaines d'expertise en matière de statistique. À l'ex­
ception du Comité initial, les membres auront des mandats de 
trois ans et deux membres prendront leur retraite à chaque 
année. 

Le Comité d'agrément (ou un de ses sous-comités) évaluera 
toutes les demandes d'après les renseignements fournis sur les 
formulaires et les rapports des arbitres. Le Comité se réserve le 
droit de chercher à obtenir des renseignements supplémentaires 
s'il le juge nécessaire. 

Les recommandations du Comité sont soumises à l'approbation 
du Conseil. Les candidatures refusées sont accompagnées d'avis 
expliquant les motifs du refus; ces explications sont commu­
niquées par écrit aux candidats en même temps que les résultats 
de leur demande. 

Critères d'admissibil ité au titre de CStat 
Le titre de statisticien agréé est octroyé aux candidats possédant 
des qualifications officielles en statistique et une expérience pra­
tique pertinente et qui ont démontré une compétence profes­
sionnelle. Au moment de présenter leur demande, les candidats 
doivent exercer la statistique de façon active. Les titulaires de la 
qualification de statisticien agréé doivent également répondre à 
au moins une des exigences suivantes. 
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1. A pass degree or equivalent with a Statistics component 
equivalent to that of second or third level Statistics subjects 
in Statistics or Mathematics majors in Australian universities, 
plus six years practical experience in applying statistics; 

OR 
2. A first or second class honours degree or equivalent in 

Statistics (eg Graduate Diploma) or in a subject containing 
substantial coverage of statistical methods or the ory, plus 
four years practical experience in applying Statistics; 

OR 
3. At least ten years practical experience in applying Statistics 

at a substantial level together with acceptable evidence of 
knowledge, competence and contributions to the subjects 
and its applications. 

Criteria for Accreditation as eStat 
Accreditation as a Graduate Statistician is based on formal 
qualifications in statistics . Applicants must hold a first or sec­
ond class honours degree or equivalent in statistics or in a sub­
ject containing substantial coverage of statistical theory or 
methods. 

Persons cannot hold accreditation as CStat and GStat simulta­
neously. 

Evidence of Qualifications 
Applicants should provide evidence of their qualifications in sta­
tistics subjects. This will generally be in the form of a certified 
academic transcript, with additional information if necessary 
(e.g. details of individual subjects). Alternatively a notarized 
copy of a degree can be provided. After sighting, these docu­
ments will be returned to the applicant. 

Relevant Practical Experience 
The Accreditation Committee will be prepared to consider any 
relevant practical experience. The following list is indicative of 
the types of experience which would be considered . It is intend­
ed to be indicative rather than exhaustive. 

• leading statistical projects requiring a significant amount of 
statistical analysis or modelling 

• undertaking statistical analysis of data and reporting on the 
results 

• having responsibility for the interpretation and presentation 
of statistical information 

• designing statistical databases and reporting systems 

• teaching statistical the ory and methods, and their applica­
tions with orientation to, and emphasis on, usage and prac­
tice 

• statistical consultancy 
• carrying out and implementing research to develop new 

methods to solve significant applied statistical problems 

• taking responsibility for the design and analysis of statistical­
ly-based surveys 

1. Détenir un baccalauréat général avec une composante statis­
tique équivalente à une deuxième ou une troisième année 
d'université dans un programme de statistique ou un bacca­
lauréat en mathématiques d'une université australienne, plus 
six années d'expérience pratique en statistique appliquée; 

OU 
2. Un baccalauréat spécialisé de première ou de seconde classe 
en statistique ou l'équivalent (par ex., diplôme d'études supé­
rieures) ou dans un sujet contenant une composante importante 
en méthodes ou en théorie statistiques, plus quatre années d'ex­
périence pratique en statistique appliquée; 
OU 
3. Au moins dix ans d'expérience pratique en statistique 

appliquée à un niveau élevé, ainsi que des preuves accepta­
bles de connaissances, de compétences et d'un apport au 
sujet et à ses applications. 

Critères d'admissibil ité au titre de eStat 
IJagrément en tant que Statisticien diplômé est basé sur des 
qualifications officielles en statistique. Les demandeurs doivent 
détenir un baccalauréat spécialisé de première ou de deuxième 
classe ou l'équivalent en statistique ou dans un sujet contenant 
une forte composante importante de théorie et de méthodes sta­
tistiques .  
Un candidat ne peut pas être agréé comme CStat et GStat 
simultanément. 

Preuve de qualifications 
Les demandeurs devraient fournir des preuves de leurs qualifi­
cations dans les matières statistiques. Ces preuves prendront 
généralement la forme d'un relevé de notes et d'autres ren­
seignements pertinents (par ex., des détails sur des sujets précis 
étudiés). On peut aussi fournir une copie d'un diplôme, certifiée 
par un notaire. Ces documents seront retournés au demandeur 
après étude de son dossier. 

Expérience pratique pertinente 
Le Comité d'agrément est disposé à considérer toute expérience 
pratique pertinente. La liste qui suit indique les types d'expéri­
ence considérés comme pertinents . Il ne s'agit pas d'une liste 
exhaustive. 

• responsabilité de projets ayant trait à la statistique et exigeant 
une quantité considérable d'analyse ou de modélisation 
statistique 

• analyse statistique de données et élaboration de rapports sur 
les résultats 

• responsabilité de l'interprétation et présentation de l'infor­
mation statistique 

. • conception de bases de données statistiques et de systèmes 
d'élaboration de rapports 

• enseignement de la théorie et des méthodes statistiques et 
leurs applications, avec un accent particulier sur l'utilisation 
et la pratique 

• consultation statistique 
• exécution et mise en oeuvre de projets de recherche en vue 

de développer de nouvelles méthodes pour résoudre des 
problèmes de statistique appliquée 

• responsabilité de la conception et de l'analyse de sondages 
fondés sur la statistique 
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• managing a statistics section whose work falls in one or more 
of the above are as 

• carrying out work which has been generally recognized as 
having made a significant contribution to the good practice 
of statistics. 

In addressing these criteria, candidates must provide evidence 
of professional competence. 

Evidence of Professional Competence 
Candidates will be required to nominate two referees who may 
be contacted by the Accreditation Committee. Both referees 
should be in a position to comment on the candidate's work 
from first-hand knowledge. The Committee will not necessarily 
be limited to obtaining information only from the nominated 
referees. Further evidence may be required in sorne cases. 

Where possible, claims of experience should be supportable by 
evidence such as publications in refereed journals. Alterna­
tively, candidates may submit copies of two publications, 
reports or extracts from their work which provide evidence of 
their professional competence. 

Maintenance of Accredited Qualification 
Accredited qualification is rescinded on cessation of member­
ship of the Society, but restored on resumption of membership 
of the Society within five years of membership cessation. 

An accredited member may choose to terminate accreditation. 
Accreditation may be reinstated at the discretion of the Commit­
tee and Council, subject to the maintenance requirement below. 

Chartered Statisticians shall provide to the Accreditation 
Committee every five years, including any years of cessation of 
membership of the Society or accredited membership, a sum­
mary of their activities in those five years, to demonstrate at 
least continuing contacUinvolvement with statistics and the 
practice of statistics appropriate to them, plus the name of one 
referee to be contacted if the Committee so desires. The 
Committee will take into account temporary interruptions to 
employment, including those for parental leave. 

Appeals 
An unsuccessful applicant may appeal, in writing, within 
two months of receiving notice of rejection of their applica­
tion. The appeal will be considered by the sub-Committee 
appointed by Council in conjunction with the Committee rec­
ommendations. Council may reject the appeal or recommend 
that the Accreditation Committee reconsider. If, in the latter 
case, the Accreditation Committee again rejects the appli­
cation, Council may appoint a further sub-committee to recon­
sider the original application and the appeal. On receiving thë 
report of the sub-committee, Council's decision will be final. 

Code of Conduct 
Chartered Statisticians will be required to comply with the 
SSAI's interim Code of Conduct (see Appendix below). Those 
who do not, in the opinion of the Accreditation Committee, 
comply with the Code of Conduct may be subject to disci­
plinary action. 

• gestion d'une section de statistique oeuvrant dans un ou 
plusieurs des domaines susmentionnés 

• exécution d'une oeuvre généralement reconnue comme cons­
tituant un apport important à la pratique de la statistique. 

Pour répondre à ces critères, les candidats doivent fournir des 
preuves de leurs compétences professionnelles. 

Preuves de compétences professionnelles 
On demandera aux candidats de choisir deux arbitres avec qui 
le Comité d'agrément pourra entrer en contact. Les deux arbi­
tres devraient être en mesure de donner une opinion de pre­
mière main sur le travail du candidat. Le Comité se réserve le 
droit d'obtenir des renseignements d'autres sources que les arbi­
tres choisis par le candidat. Dans certains cas, le Comité pour­
rait avoir besoin de preuves plus détaillées. 

Dans la mesure du possible, les revendications d'expérience 
devraient être corroborées par des preuves tangibles telles que 
des articles publiés dans des revues scientifiques. Les candidats 
peuvent également fournir des copies de deux publications, rap­
ports ou extraits de leur oeuvre qui attestent de leurs compé­
tences professionnelles. 

Maintien de l'agrément obtenu 
�agrément obtenu est annulé quand la personne agréée cesse 
d'être membre de la Société, mais est rétabli si le membre 
renouvelle son adhésion dans un délai de cinq ans. 

Un membre agréé peut choisir de renoncer à son statut. �agré­
ment peut être rétabli à la discrétion du Comité et du Conseil, 
sous réserve du maintien des exigences stipulées ci-après. 

Les statisticiens agréés fourniront au Comité d'agrément, à 
chaque cinq ans, y compris les années pendant lesquelles ils ne 
sont pas membres de la Société ou ne sont pas agréés, un 
résumé de leurs activités pour les cinq dernières années - afin 
de démontrer qu'ils ont au moins gardé contact avec la statis­
tique - ainsi que le nom d'un arbitre avec qui le Comité pourra 
entrer en contact s'il le désire. Le Comité tiendra compte des 
interruptions temporaires de travail, y compris les congés 
parentaux. 

Appels 
Les candidats dont la demande a été rejetée peuvent en appeler 
de la décision par écrit dans les deux mois suivant la réception 
de l'avis de rejet de leur demande. �appel sera examiné par le 
Sous-comité d'appel nommé par le Conseil et fera l'objet de 
recommandations par le Comité. Le Conseil peut rejeter l'appel 
ou recommander que le Comité d'agrément réexamine sa déci­
sion. Si, dans ce dernier cas, le Comité d'agrément rejette à nou­
veau la candidature, le Conseil peut nommer un autre sous­
comité pour réétudier la demande originale et l'appel. Sur 
réception du rapport du sous-comité, la décision du Conseil sera 
finale. 

Code de conduite 
Les statisticiens agréés seront tenus d'adhérer au Code de con­
duite intérimaire de la SSAI (voir appendice/annexe ci-après), sous 
peine de faire l'objet de mesures disciplinaires. 
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Confidential ity 
Application and maintenance reports may be accessed by the 
Accreditation Committee and the sub-committee of Council 
dealing with appeals but are stored confidentially and not avail­
able to anyone else without the consent of the member. 

Disciplinary Issues 
Accreditation may be revoked by Council, on the recommen­
dation of the Accreditation Committee if, in the opinion of the 
Accreditation Comrnittee, a Chartered Statistician 
(a) has refused or neglected to comply with the provisions of the 

SSAI's Rules, 
(b) has wilfully acted in a manner prejudicial to the interests 

of the SSAI or the statistical profession, including non­
compliance with the Code of Conduct, or 

(c) has supplied incorrect information in an application for 
accreditation or maintenance. 

A member who se charter has been revoked may appeal by 
lodging a notice with the Secretary of the SSAI within 7 days of 
receipt of notification that their charter has been revoked. 

Appendix 
SSAI Interim Code of Conduct 

1 Introduction 
The overall objective of the Statistical Society of Australia 
Incorporated (SSAI) and its branches is to further the study and 
application of statistical the ory and methods in ail branches of leam­
ing and enterprise. In general, the public has no ready means of judg­
ing the quality of professional service except from the reputation of 
the provider. Membership of an association of professionals, such as 
the SSAI, will often be taken by the public as an assurance of ability 
and integrity. It is therefore essential that the highest standards are 
maintained by all members of the SSAI whenever they are acting 
professionally and whatever their level of qualification. In common 
with professional bodies in other fields, the S SAI has formulated its 
own rules as a Code of Conduct to define the behaviour expected of 
SSAI members practising in everyday professional life. This code of 
conduct has been drawn up to reflect the standards of conduct and 
work expected of ail practising statisticians. It is a guideline for ail 
members of the SSAI and is mandatory for all accredited members. 
The coc\e follows closely on that adopted by the Royal Statistical 
Society in the UK in 1993 and is similar to the Ethical Code adopted 
by the New Zealand Statistical Association in 1995. 

2 Authority 
The authority for the SSAI Code of Conduct derives from its formal 
adoption by the SSAI at the AGM of xxlxx/xx. The SSAI binds itself 
to observe the principles of the code. 

3 Ru/es of Professiona/ Conduct 
As an aid to understanding, these rules have been grouped into the 
principal duties which all members should endeavour to dis charge in 
pursuing their professional lives. 

3. 7 The Public Interest 

(1) Members shall ensure that within their chosen fields they have 
appropriate knowledge and understanding of relevant legisla­
tion, regulations and standards and that they comply with such 
requirements. 

Confidential ité 
Le Comité d'agrément et le sous-comité du Conseil ont accès 
aux rapports sur les demandes d'agrément et aux rapports de 
maintien mais ces documents sont traités de manière confiden­
tielle et ne sont accessibles à personne d'autre sans le consente­
ment du membre. 

Questions l iées à la discipline 
L'agrément peut être annulé par le Conseil sur recommandation 
du Comité d'agrément si, de l'avis de ce dernier, un statisticien 
agréé 
(a) a refusé ou a négligé de se conformer aux règlements de la 

SSAI, 
(b) a agi, en toute connaissance de cause, d'une manière nuisible 

aux intérêts de la SSAI ou de la profession de statisticien, y 
compris une dérogation au Code de conduite, ou 

(c) a fourni des renseignements inexacts sur sa demande 
d'agrément ou de maintien. 

Un membre dont le statut a été annulé peut en appeler de la 
décision en envoyant un avis à cet effet au secrétaire de la SSAI 
dans les 7 jours suivant la réception de l'avis de refus. 

Appendice/annexe 
Code intérimaire de conduite de la SSAI 

1 Introduction 
I10bjectif global de la Statistical Society of Australia Incorporated 
(SSAI) et de ses sections est d'assurer le progrès de l'étude et de l'ap­
plication de la théorie et des méthodes statistiques dans toutes les dis­
ciplines et tous les secteurs d'activité de l'industrie. De façon 
générale, la réputation du fournisseur constitue le seul moyen pour le 
public d'évaluer la qualité des services professionnels qu'il reçoit. 
I1adhésion à une association professionnelle telle que la SSAI con­
tribuera à rassurer le public et constitue un gage de compétence et 
d'intégrité. Il est donc essentiel que tous les membres de la S SAI 
adhèrent aux plus hautes normes possibles quand ils fournissent des 
services professionnels, et ce, quel que soit leur niveau de qualifica­
tion. De concert avec d'autres organismes professionnels dans 
d'autres domaines, la SSAI a élaboré ses propres règles de conduite 
afin de codifier le comportement auquel la SSAI s'attend de ses mem­
bres dans leur vie professionnelle quotidienne. Ce code de conduite 
a été conçu pour refléter le comportement que doivent adopter tous 
les statisticiens professionnels. Il s'agit de lignes directrices qui 
s'adressent à tous les membres de la SSAI et tous les membres agréés 
sont tenus d'y adhérer. Ce code est semblable à celui qui a été adop­
té par la Royal Statistical Society au R.-U. en 1993 et au Code 
d'éthique adopté par la New Zealand Statistical Association en 1995. 
2 Autorité 
Le Code de conduite de la SSAI a été formellement adopté par la 
Société lors de son AGA du xxlxxIxx. La S SAI s'engage à observer 
les principes du code. 

3 Règ/es de conduite professionnelle 
Pour faciliter leur compréhension, ces règles ont été groupées en des 
grandes catégories qui recouvrent les principales fonctions dont les 
membres sont censés s'acquitter dans leur pratique professionnelle .  

3. 7 L'intérêt public 

(1) Les membres veilleront à posséder, pour leur champ d'activités 
choisi, les connaissances appropriées ainsi qu'une compréhen­
sion de la législation, des normes et des règlements pertinents et 
à se conformer à ces derniers. 
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(2) Members shall, in their professional statistical practice, have 
regard to procedures designed to ensure the highest ethical stan­
dards. In particular, members shall ensure that the collection of 
information and the publication of results shall observe relevant 
privacy laws. 

(3) Members are encouraged to advance public knowledge and 
understanding of statistics and to counter false or misleading 
statements. Members shaH not make any public statement in 
their professional capacity unless competent to do so and, where 
appropriate, are authorized to do so. 

3.2 Out y to Employers and Clients 

(1) Members shall carry out work with due care and diligence in 
accordance with the requirements of the employer or client and 
shall, if their professional judgement is overruled, indicate the 
likely consequences. 

(2) Members shall not disclose or authorize to be disclosed, or use 
for personal gain or to benefit a third party, confidential infor­
mation acquired in the course of professional practice, except 
with prior written permission of the employer or client, or at the 
direction of a court of law. 

(3) Members shaH de clare any interests, financial or otherwise, 
which could be perceived as influencing the outcome of work 
undertaken for a client or employer. 

(4) Members should try to prevent any misleading summary of data 
to be used in their name. They should ensure that full disclosure 
is made of all assumptions and caveats. 

3.3 Out y to the Profession 

(1) Members shaH uphold the reputation of the Profession and shall 
seek to improve professional standards through participation in 
their development, use and enforcement, and shaH avoid any 
action which will adversely affect the good standing of Statistics 
and Statisticians. 

(2) Members shall not speak in the name of the SSAI without the 
authorization of the Executive Committee of the SSAI. 

(3) Members shall encourage and support fellow members in their 
professional development and, where possible, provide oppor­
tunities for the development of new entrants to the Profession. 

(4) Members shaH act with integrity towards fellow statisticians and 
to members of other professions with whom they are concemed 
in a professional capacity, and shall avoid engaging in any activ­
ity which is incompatible with their professional status. Whilst 
members of the SSAI are free to engage in controversy, no 
member shaH cast doubt on the professional competence of 
another without good cause. 

3.4 Professional Competence and Integrity 

(1) Members shall seek to upgrade their professional knowledge 
and skill and shaH maintain awareness of technological develop­
ments, procedures and standards which are relevant to their 
field, and shaH encourage their colleagues to do likewise. 

(2) Members shall seek to conform to recognized good practice 
including quality standards which are in their judgement rele­
vant, and shaH encourage their colleagues to do likewise. 

(3) Members shaH only offer to do work or provide service which is 
within their professional competence and shall not lay claim to 
any level of competence which they do not possess, and any pro-

(2) Dans l'exercice de leur profession de statisticien, les membres 
s'assureront de respecter les plus hautes normes en matière de 
déontologie. ils veilleront notamment à ce que la collecte de 
données et la publication des résultats soient conformes aux lois 
régissant la protection des renseignements personnels et de la 
vie privée. 

(3) On encourage les membres à promouvoir, auprès du public, les 
connaissances et la compréhension de la statistique et à rectifier 
les énoncés faux ou pouvant induire en erreur. Les membres ne 
devront, dans l'exercice de leur profession, faire de déclaration 
publique qui dépasse leurs compétences ou leur autorité. 

3.2 Obligations à l'endroit des employeurs et des clients 

(1) Les membres exécuteront les tâches qui leur sont confiées avec 
soin et minutie, selon les exigences stipulées par l'employeur ou 
le client et devront, advenant le rejet de leur opinion profes­
sionnelle, indiquer les conséquences d'un tel rejet. 

(2) Les membres ne devront divulguer ou autoriser la divulgation, 
ni utiliser à des fins lucratives ou pour le bénéfice d'un tiers, des 
renseignements confidentiels obtenus dans le cadre de l'acquit­
tement de leurs fonctions, à moins d'avoir obtenu, au préalable, 
une permission écrite de l'employeur ou du client, ou à la 
demande d'un tribunal. 

(3) Les membres sont tenus de déclarer tout intérêt, financier ou 
autre qui pourrait être perçu comme pouvant influencer l'issue 
du projet entrepris pour le compte d'un client ou d'un 
employeur. 

(4) Les membres devraient essayer d'empêcher que des résultats 
partiels ne soient utilisés en leur nom et s'assurer que toutes les 
hypothèses et tous les avertissements soient divulgués. 

3.3 Obligations à l'endroit de la profession 

(1) Les membres veilleront à protéger la réputation de la profession 
et chercheront à améliorer les normes professionnelles en par­
ticipant à leur élaboration, leur utilisation et leur application, et 
devront, en outre, s'abstenir de poser tout geste qui risquerait 
d'avoir des répercussions négatives sur le domaine de la statis­
tique et sur les statisticiens. 

(2) Les membres ne parleront pas au nom de la SSAI sans l'autori­
sation du Comité exécutif de cette dernière. 

(3) Les membres encourageront et appuieront les autres membres 
dans leur perfectionnement professionnels et, dans la mesure du 
possible, faciliter l'accès à des activités de perfectionnement pro­
fessionnel pour les nouveaux venus dans la profession. 

(4) Les membres agiront avec intégrité envers leurs collègues et 
envers les membres des autres professions avec qui ils entrent en 
contact et s'abstiendront de prendre part à toute activité qui soit 
incompatible avec leur statut professionnel. Bien que les mem­
bres de la SSAI soient libres de participer à des discussions con­
troversées, aucun membre n'agira de manière à semer le doute 
sur les compétences professionnelles d'un autre membre sans 
motif valable. 

3.4 Compétences et intégrité professionnelles 

(1) Les membres chercheront à perfectionner leurs connaissances et 
leurs aptitudes professionnelles et se tiendront au courant des 
progrès technologiques, des procédures et des normes afférents 
à leur profession et encourageront leurs collègues à en faire de 
même. 

(2) Les membres chercheront à respecter les normes reconnues 
dans l'exercice de la profession, y compris les normes ayant trait 
à la qualité, et encourageront leurs collègues à en faire de même. 

(3) Les membres n'accepteront de n'exécuter que des tâches et de 
ne fournir que des services pour lesquels ils sont qualifiés et ne 
prétendront pas posséder des compétences qu'ils ne possèdent 
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fessional assessment wruch they are asked to give shail be objec­
tive and reliable. 

(4) Members shall accept professional responsibility for their work 
and for the work of colleagues and associates under their direc­
tion. 

(5) Members should set out in writing any conflict, potential or actu­
al, with the interests of the client or employer. 

3.5 Disciplinary Procedures 

(1) A member is expected to act at all times in a manner likely to be 
judged by informe d, respected, and experienced peers in pos­
session of ail the facts as the most ethical way to act in the cir­
cumstances. This code sets out certain basic principles that are 
intended to help members maintain the highest standards of 
professional conduct. Should a case arise where a member is 
believed to have persistently and wilfully acted in a manner prej­
udicial to the interests of the statistical profession then the dis ci­
plinary and appeal procedures set out in Rules 36 & 37 of the 
SSAI shall apply. 

pas en réalité; en outre, ils feront preuve d'objectivité et de fia­
bilité dans toute évaluation professionnelle qu'ils fournissent. 

(4) Les membres assumeront la responsabilité professionnelle pour 
leur travail et celui des collègues et associés qui travaillent sous 
leur direction. 

(5) Les membres devraient consigner par écrit tout conflit possible, 
réel ou potentiel, avec les intérêts du client ou de l'employeur. 

3.5 Mesures disciplinaires 

(1) Un membre doit, en tout temps, se comporter de manière à être 
perçu, par ses pairs, comme étant un professionnel renseigné, 
respecté et expérimenté, et ce, de façon à manifester la conduite 
la plus déontologique possible selon la situation. Ce code 
présente certains principes de base conçus pour aider les mem­
bres à maintenir les plus hautes normes possibles en matière de 
conduite. Si l'on juge qu'un membre a agi, consciemment et con­
tinuellement, d'une manière qui soit nuisible aux intérêts de l a  
profession, o n  appliquera les mesures disciplinaires e t  d'appel 
établies aux Règles 36 & 37 de la SSAI. 

A R T I C L E S  

Breast Cancer Screening 
in Canada 
Judy Anne Chapman, who is a Biostatistician at the Henrietta 
Banting Breast Centre, Women 's College Hospital, in Toronto, was 
recently involved in a National Cancer lnstitute of Canada Research 
Review team with Karin Olson (Cross Cancer lnstitute, Edmonton), 
Wilfreda Thurston (Department of Community Health Sciences, 
University of Calgary), and Dawne Milligan (lnstitute of Health 
Promotion Research, University of British Columbia). The focus of the 
review was the promotion of breast cancer screening in Canada. The 
major statistical aspects, from data sleuthing in the literature, were 
reported at the 1997 Annual Meeting of the SSC, during the Annual 
Meeting of the Caucus for Women in Statistics. 

" 

The National Cancer Institute of Canada (NCIe) cancer 
control framework was used to review research on partici­

pation in breast cancer screening programs, and to identify 
areas for further study. An extensive literature review, assess­
ment of available information from Canadian sources, and 
interactions with major implementation stakeholders resulted 
in the report, "Promotion of breast cancer screening in com­
munities: a research agenda", which was accepted by the 
NCIC last year. The full report and summary of the 153 papers 
examined are available on request from NCIC. An abridged 
version was recently published in Cancer Prevention and 
Control ( 1997;1 (3) :213-221) .  

The points which will be discussed here are the following: 
• U.S. trends in incidence and mortality for breast cancer, 

Le dépistage du cancer du sein 
au Canada 
Judy Anne Chapman, biostatisticienne au Henrietta Banting Breast 
Centre du Women 's College Hospital à Toronto, participait récemment 
aux travaux d'une équiPe de recherche mise sur Pied par l'Institut 
national du cancer. Les autres membres de l'équipe étaient Karin Olson 
(Cross Cancer lnstitute, Edmonton), Wilfreda Thurston (Département 
des sciences de la santé communautaire, Université de Calgary) et 
Dawne Milligan (lnstitute of Health Promotion Research, Université 
de Colombie-Britannique). Le projet de recherche en question avait 
pour but de promouvoir le dépistage du cancer du sein au Canada. Au 
cours du congrès annuel du Caucus pour les femmes en statistique, qui 
s'est tenu dans le cadre du congrès annuel de la SSC de 1997, on a 
présenté les principaux aspects statistiques du projet, à partir des 
données tirées de la littérature. 

Le cadre de surveillance de l'Institut national du cancer du 
Canada (INCe) a été utilisé pour analyser les travaux de 

recherche portant sur la participation à des programmes de 
dépistage du cancer du sein, et identifier d'autres domaines de 
recherche. J1équipe a procédé à une revue littéraire poussée sur 
le sujet; elle a aussi évalué les données tirées de sources d'in­
formation canadiennes et interrogé les principaux intéressés à 
la mise en oeuvre, ce qui a abouti à la publication du rapport 
intitulé "Promotion of breast cancer screening in communities: 
a research agenda" (Promotion du dépistage du cancer du sein 
dans les collectivités: un guide de recherche), qui a été accepté 
par l'INCC l'an dernier. Le rapport intégral et le résumé des 
153 documents examinés sont disponibles sur demande auprès 
de l'INCC. Une version abrégée a récemment été publiée dans 
Cancer Prevention and Control ( 1997; 1 (3) :213-221) . 

Voici les points qui sont abordés dans le présent article : 
• tendances américaines en fait d'incidence et de mortalité 

due au cancer du sein 
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• cohort effects, especially for the 40-49 age group, and 

• Canadian participation levels in breast screening. 

U .S. trends in incidence and 
mortal ity for breast cancer 
While a lot of attention has been given to an increase in breast 
cancer incidence between 1982 and 1987, it has not been as 
widely reported that the incidence rates stabilized between 
1987 and 1992. Further, using the NCI Surveillance, 
Epidemiology and End Results (SEER) data: 

• The increase was restricted to localized tumours less than 
2 cms in diameter which have a five-year relative survival 
rate of 96%; 

• There was a 9% decrease in patients who had primary breast 
cancer with regional metastases that have a five-year relative 
survival rate of 75%; and, 

• A 10% decrease in primary breast cancer with distant metas­
tases that have a five-year relative survival rate of 20%. 

Women presenting with smaller tumours would not only have 
a better prognosis, but they could also be eligible for breast 
conserving surgery rather than a modified radical mastectomy. 
It is likely that a major part of the increased incidence between 
1982 and 1987 is attributable to the early detection of small 
tumours. 
Breast cancer mortality has been relatively stable since 1950, 
but between 1989 and 1992, there was a significant decline of 
4.7% for white women, the largest short-term rate decrease 
since 1950 (K Smigel,]NCI 1995;87: 173) . The decline has been 
attributed to improvements in breast cancer treatment, increas­
es in breast cancer awareness, increases in screening and 
improved mammography equipment. As more breast cancers 
are diagnosed at an earlier stage, mortality should continue to 
decline. It is important to note that (very) small tumours are 
unlikely to be found except by mammography. 

In the U.S., there has been a greater tendency for routine mam­
mography for women under 50 years of age, and there was a 
significant de cline in mortality for white women in this age 
group. 

Cohort effects, especially for 
the 40-49 age group 
Clinical trials, particularly randomized clinical trials, are the 
gold standard for assessing treatment efficacy. CUITent clinical 
trials data support a sufficient benefit for the recommendation 
that Canadian 50-69 year old women should receive regular 
mammographic examinations. The situation for women under 
50 is less clear. However, it should be recognized that the 
clinical trials data for women in the 40-49 year old group was 
obtained several de cades ago, when women, would be expect­
ed to have a lower risk of breast cancer than those in the cur­
rent group of 40-49 in which nulliparous women, women who 
have delayed their childbearing, and women who will not be 
having as many children, are over-represented. There is a new 

• effets de cohorte, surtout pour le groupe d'âge de 40 à 49 
ans, et 

• niveaux de participation canadienne au dépistage du cancer 
du sein. 

Tendances américaines en fait d'incidence 
et de mortalité due au cancer du sein 
Bien que la hausse de l'incidence du cancer du sein entre 1982 
et 1987 ait fait couler beaucoup d'encre, on a accordé beau­
coup moins d'attention au fait que les taux d'incidence se sont 
stabilisés entre 1987 et 1992. De plus, selon les données 
fournies par le programme de surveillance, d'épidémiologie et 
des résultats (SER) de l'INC : 
• IJaugmentation se limitait à des tumeurs localisées mesurant 

moins de 2 cm de diamètre et qui ont un taux de survie 
moyen de 96 % sur cinq ans; 

• Il Y a eu une diminution de 9 % dans le nombre de patientes 
qui avaient un cancer du sein primaire avec des métastases 
régionales qui ont un taux de survie relatif de 75 % sur cinq 
ans; 

• Une diminution de 10 % du taux d'incidence du cancer du 
sein primaire avec des métastases distantes qui ont un taux 
de survie relatif de 20 % sur cinq ans. 

Les femmes ayant des petites tumeurs auraient non seulement 
un meilleur pronostic, mais elles seraient probablement de 
bonnes candidates pour des chirurgies conservatrices au lieu de 
mastectomies radicales modifiées. La hausse de l'incidence 
observée entre 1982 et 1987 est probablement due en grande 
partie à la détection précoce des petites tumeurs. 
La mortalité due au cancer du sein a été relativement stable 
depuis 1950, mais a diminué de façon significative entre 1989 
et 1992 - 4,7 % pour les femmes de race blanche - soit la plus 
importante diminution à court terme depuis 1950 (K Smigel, 
]NCI 1995; 87: 173) . Cette baisse a été attribuée aux améliora­
tions dans le traitement du cancer du sein, à une sensibilisation 
accrue au cancer du sein, au dépistage accru et à de meilleurs 
appareils de mammographie. Les cancers étant dépistés de plus 
en plus précocement, le taux de mortalité a continué à diminu­
er. Il est important de noter que les (très) petites tumeurs sont 
difficilement repérables sans une mammographie. 
Aux États-Unis, on a de plus en plus tendance à effectuer des 
mammographies pour les femmes âgées de 50 ans, et on a 
assisté à une diminution du taux de mortalité pour les femmes 
de race blanche dans ce groupe d'âge. 

Effets de cohorte, surtout pour 
les femmes âgées entre 40 et 49 ans 
Les essais cliniques, notamment les essais aléatoires, cons­
tituent le principal moyen d'évaluer l'efficacité d'un traitement. 
Selon les données actuelles provenant d'essais cliniques, il y 
aurait lieu de recommander que les femmes canadiennes âgées 
entre 50 et 69 ans devraient subir des examens mammo­
graphiques réguliers. La situation des femmes de moins de 50 
ans est moins claire. Cependant, on devrait signaler que les 
données obtenues des essais cliniques pour les femmes âgées 
entre 40 et 49 ans dataient d'il y a plusieurs décennies quand le 
risque de cancer du sein était moins élevé qu'actuellement pour 
ce même groupe d'âge dans lequel les femmes nullipares, celles 
qui ont eu des enfants à un âge avancé et celles qui n'auront pas 
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clinical trial for a more current 40-49 year old group underway 
in Britain, but it could be 10- 15 years before the results are 
available. The review team felt that it might be appropriate to 
reassess the screening needs of this age group since a larger 
benefit might accrue from screening this now higher risk 
cohort. 

In December, 1997, Laszlo Tabar from Sweden reported the 
latest investigations with the Two-County randomized clinical 
trial at the 20th Annual San Antonio Breast Cancer 
Symposium. His data not only supports a sufficient benefit in 
reduced mortality, for 40-49 year old group, seven to eight 
years after the commencement of screening, but also shows 
that, because of the higher incidence of fast growing tumours in 
women of this age group, there should be annual mammo­
graphie screening. 

Canadian participation levels 
in breast screening 
The goal for Canadian breast screening is to achieve a partici­
pation rate of 70-80% of eligible (currently defined as 50-69 
year old) women. It is very unlikely that this level of screening 
has been achieved uniformly across Canada, although there 
may be demographic or regional subgroups who do have suffi­
cient participation. Breast screening was to have been per­
formed solely through the National Breast Screening Program, 
which now has a national database at Health Canada. The data 
recorded in this database are good quality, but may have col­
lection biases from medical referral patterns or geographic 
accessibility to the program. Most screening is performed 
under the Provincial Health Insurance Plans, where it is usual­
ly not possible to delineate whether a mammogram was for 
screening or diagnostic purposes; the results of these mammo­
grams are not registered with Health Canada. A better knowl­
edge about who had, or had not been, screened would make it 
possible to efficiently issue personal invitations or plan missing 
subgroup recruitment. 

The National Population Health Survey has unbiased estimates 
of the proportions of women screened, but lacks clinical data 
and a large enough sample size to assess the efficacy of mam­
mography. 

Follow-up for the National Breast Screening Study (NBSS) clin­
ical trials data is currently underway, but, as indicated earlier, 
this particular cohort of 40-49 year olds, essentially mothers of 
the baby boomers, is expected to show itself as having had a 
lower risk of breast cancer than the CUITent group of 40-49 year 
olds because the NBSS cohort would have had fewer nulli­
parous women, and a higher incidence of earlier and more pro­
lific childbearing. 

The National Cancer Institute of Canada Research Review 
team has recommended the establishment of a central registry 
for all screening data. Ideally, to be able to assess efficacy of 

beaucoup d'enfants, sont surreprésentées. Un nouvel essai cli­
nique visant à recueillir des données actuelles pour le groupe 
d'âge de 40 à 49 ans est présentement en cours en Grande­
Bretagne, mais il faudra peut-être attendre 10 à 15 ans avant 
d'avoir les résultats. IJéquipe d'analyse était d'avis qu'il y aurait 
peut-être lieu d'évaluer les besoins de ce groupe en matière de 
dépistage, cette cohorte étant maintenant plus vulnérable. 

En décembre 1997, le Suédois Laszlo Tabar a présenté, lors du 
20e symposium annuel sur le cancer du sein tenu à San 
Antonio, un rapport sur les dernières enquêtes menées dans le  
cadre de l'essai clinique aléatoire des Deux-Comtés. Ses don­
nées indiquent non seulement que le dépistage contribuerait à 
réduire le taux de mortalité pour les femmes âgées entre 40 et 
49 ans sept à huit ans après le début du dépistage, mais égale­
ment qu'en raison de la hausse de l'incidence des tumeurs à 
croissance rapide chez les femmes qui appartiennent à ce  
groupe d'âge, celles-ci devraient subir des examens mammo­
graphiques périodiques. 

Niveaux de participation canadienne 
au dépistage du cancer du sein 
Le dépistage du cancer du sein au Canada a pour but d'amener 
de 70 à 80 % des femmes admissibles (soit, actuellement, celles 
qui sont âgées entre 50 et 69 ans) à subir des examens. Il est fort 
peu probable que ce niveau ait été atteint à l'échelle du Canada, 
bien que certains sous-groupes démographiques ou régionaux 
ont un taux de participation suffisant. Le dépistage ne devait 
s'effectuer que par le biais du programme national de dépistage 
du cancer du sein, qui a maintenant une base de données 
nationale à Santé Canada. Les renseignements contenus dans 
cette base de données sont fiables mais peuvent avoir été sujets 
à des biaisages à l'étape de la collecte, notamment au niveau de 
l'aiguillage médical ou de l'accessibilité géographique au pro­
gramme. La plupart des examens mammaires sont admissibles 
aux régimes d'assurance-maladie provinciaux, et ces régimes ne 
permettent pas, de façon générale, de déterminer si un mam­
mogramme a été effectué à des fins de dépistage ou de diagnos­
tic; les résultats de ces mammogrammes ne sont pas enregistrés 
auprès de Santé Canada. De meilleures statistiques sur les 
femmes ayant subi des examens et celles qui n'en ont pas subi 
devraient permettre d'envoyer des invitations personnelles et de 
planifier le recrutement parmi les sous-groupes non représentés. 

IJEnquête nationale sur la santé de la population fournit des 
estimés non biaisés des proportions de femmes ayant subi un 
examen de dépistage, mais a des données cliniques et un 
échantillon insuffisants pour évaluer l'efficacité de la mammo­
graphie. 

On procède actuellement à des suivis des, données sur les essais 
cliniques recueillies dans le cadre de l'Etude nationale sur le 
dépistage du cancer du sein mais, tel qu'on l'a indiqué plus tôt, 
on s'attend à ce que cette cohorte de femmes âgées entre 40 et 
49 ans - essentiellement les mères des baby-boomers - soient 
moins vulnérables que des femmes appartenant au même 
groupe d'âge aujourd'hui et ce, parce que la cohorte visée par 
l'étude susmentionnée comprendrait moins de femmes nulli­
pares et une plus forte proportion de femmes qui ont eu un plus 
grand nombre d'enfants plus tôt. 

IJéquipe de revue de la recherche de l'Institut national du can­
cer du Canada a recommandé la mise en place d'un registre 
central pour toutes les données sur le dépistage. Idéalement, 
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screening, such a database should contain representative data 
collected using standardized recording procedures, measures of 
quality. It should encompass detection, surgery, pathology, 
medical and radiation oncology, and case-follow-up for a suit­
ably large sub-sample of women. The feasibility of such an ini­
tiative has been demonstrated by the SEER program which 
now covers a representative 14% of the U.S. population. 
Following a recent assessment of a stratified random sample of 
hospital cases, investigators reported that 97. 7% of all cancer 
cases were included in the SEER database; only 6% of the 
missed cases were breast cancers patients (C Zippin, et al, 
Cancer 1995; 76( 1 1 ) :2343-50). The data from the SEER pro­
gram have been used to monitor trends in breast cancer inci­
dence, detection, treatment and mortality. 

Judy Anne Chapman 

pour être en mesure d'évaluer l'efficacité du dépistage, une telle 
base de données devrait contenir des données représentatives 
recueillies par le biais de procédures et des mesures de la quali­
té normalisées. Elle devrait englober la détection, la chirurgie, la 
pathologie, la médecine interne cancérologique et la radio­
thérapie anticancéreuse, ainsi qu'un suivi par cas d'un sous­
échantillon assez vaste de femmes. La faisabilité d'une telle ini­
tiative a été démontrée par le programme SER, qui comprend 
mai�tenant un �chantillon équivalent à 14 % de la population 
des Etats-Unis. A la suite d'une récente évaluation d'un échan­
tillon aléatoire stratifié de cas hospitalisés, les enquêteurs ont 
constaté que 97,7 % de tous les cas de cancer figuraient dans la 
base de données du SER; seulement 6 % des cas manqués 
étaient des patientes souffrant de cancer du sein (C. Zippin et al, 
Cancer 1995; 76( 1 1 ) :2343-50). Les données fournies par le pro­
gramme SER ont été utilisées pour surveiller les tendances au 
niveau de l'incidence, du dépistage, du traitement du cancer du 
sein et du taux de mortalité relié à ce dernier. 

Judy Anne Chapman 

P A R A D O X - L E P A R A D O X E  

The Real Paradox 
of Ali and Baba 

Ali and Baba each have envelopes of money, and each 
knows that one envelope has twice as much as the other. 

Assuming equal probabilities for receiving the envelope with 
the larger or sm aller amount, Ali figures the he will improve his 
expected gain by switching, since 

1 1 5 
- x xl2 + - x 2x = - x > x. 
2 2 4 

Baba, of course, can argue the same way, and thus both would 
expect to gain by switching envelopes, which seems paradoxi­
cal. 

One can find a paradox in this scenario, but it is not as facile as 
this. The argument that both Ali and Baba can increase their 
expected gains by switching is not a paradox at all, but rather 
a case of careless probabilistic reasoning, although the fallacy is 
subÙe. 1 will dispose of the fallacy first before presenting the 
real paradox. 

Since Ali's reckoning hinges on considering the amount in 
Baba's envelope to be a random variable, one can attempt to 
nullify the paradox by grumbling about the incompletely spec­
ified probabilistic model, or by questioning the propriety of 
treating predetermined but unknown amounts as random vari­
ables. Such complaints, however, merely evade the issue, for it 
is a simple matter to postulate the missing information. The sit­
uation can be abstracted as a problem in pure probability, 
which brings out the fallacy and sets the stage for the real para­
dox. 1 will use the language of Bayesian inference, but most of 
what follows can be interpreted in frequentist terms by consid-

Le véritable paradoxe 
d'Ali et de Baba 

Ali et Baba ont chacun des enveloppes r.ontenant de l'ar­
gent; chacun sait que l'un deux a deux fois plus d'argent 

que l'autre. En assumant que chacun des deux agents a des 
chances égales de recevoir l'enveloppe contenant le montant 
plus petit ou plus gros, Ali se propose d'améliorer ses chances 
en échangeant son enveloppe, puisque 

1 1 5 - x x/2 + - x 2x = - x >  x. 
2 2 4 

Baba, bien sûr, peut adopter le même raisonnement et ainsi, ils 
s'attenderaient tous les deux à réaliser un gain en échangeant 
leur enveloppe, ce qui semble paradoxal. 

Ce scénario contient un paradoxe, mais ce dernier n'est pas 
aussi évident. Uargument voulant qu'Ali et Baba puissent aug­
menter leurs gains en échangeant leurs enveloppes ne constitue 
pas un paradoxe, mais plutôt un cas de raisonnement proba­
biliste erroné, bien que l'erreur ne soit pas facile à déceler. 
J'aborderai d'abord l'erreur et je présenterai ensuite le véritable 
paradoxe. 

Puisque le raisonnement d'Ali se fonde sur la supposition que 
le montant contenu dans l'enveloppe de Baba est une variable 
aléatoire, on peut essayer d'invalider le paradoxe en évoquant 
l'état incomplet du modèle probabiliste précisé, ou en se 
demandant s'il y a lieu de traiter des montants prédéterminés 
mais inconnus comme des variables aléatoires. Toutefois, ces 
questions ne font que contourner le problème, puisqu'on peut 
facilement postuler l'information manquante. On peut faire 
abstraction de la situation et la traiter comme un problème en 
probabilité pure, ce qui fait ressortir l'erreur et permet d'en­
trevoir le véritable paradoxe. J'utiliserai ici le langage de l'in-
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ering the smaller of the amounts in the envelopes to be sam­
pIed from sorne distribution. 

The essence of the problem is that A and B (the amounts in 
the respective envelopes) are exchangeable random varia­
bles whose joint distribution is concentrated on the set 
{A = 2B} u {2A = B} . Let H be the indicator of the event 
{A = B}. Then Ali gains by switching if H = 1 and loses if 
H = O. Exchangeability requires that E (H) = �. 

Ali reasons that he should switch since E(B) > E(A) . In mathe­
matical terms, since 

B = H x 2A + ( 1  - H) x A/2 , 

E(B) = E(H)E(2A) + E( l - H) E(A/2) 

= �EIA) > E lA) .  
4 , .  , .  

When the argument is expressed in this form, the fallacy 
reveals itself as the assumption that H and A are uncorrelated. 
The correct calculation is 

E (B) = E (2AE (H lA ) + � AE( l  - HIA)) 

= � E(A) + � E(AE IHIA) ) 
2 2 \ " ( 1 )  

Careful intuition already suggests that A and H would b e  cor­
related. If the amount in Ali's envelope is small, shouldn't that 
suggest that he in fact has the smaller amount? This intuition 
can be confirmed by calculating the conditional probability 
E (HIA) .  
Let X = (A + B)/3 . Then H is the indicator of  the event 
{X = A} .  Denote by fI and f2 the density functions (with 
respect to any dominating measure Il) of X and 2X, respec­
tively. Bayes' theorem then gives 

Pr {H = l i A }  = 
f l (A) Pr {H = 1 }  , 

fI (A) Pr {H = 1 }  + f2 (A) Pr {H = O} 

and since Pr {H = 1} = Pr {H = O} we have 

Pr {H = l iA }  = ( 1  + A (A) ) - I (2) 

where A (A) = f2 (A) /fl (A) is the likelihood ratio of the two 
distributions. It follows that 

E (AE(H IA)) = E ( 1 + �(A) ) 
= ! a na) + f2(a) d (a) 

1 + A(a) 2 
Il 

= � ! aj,(a) d�(a) 

= E(X)/2 
= E(A)/3 

férence bayé sienne, mais la  majeure partie de ce  qui suit peut 
être interprété en termes fréquentistes en considérant que le 
plus petit des montants dans les enveloppes sera prélevé d'une 
distribution quelconque. 

L'essence même du problème est que A et B (les montants 
dans les enveloppes respectives) sont des variables aléatoires 
échangeables dont la distribution commune est concentrée 
sur l'ensemble {A = 2B} u {2A= B}. Disons que H est l'indica­
teur de l'événement {A = B} . Ainsi, Ali gagne en échangeant si 
H = 1 et perd si H = O. L'échangeabilité exige que E(H) = �. 
Ali raisonne qu'il devrait échanger puisque E(B) > E(A). En 
termes mathématiques, puisque 

B = H x 2A + ( 1  - H) x A/2 , 
E (B) = E(H)E(2A) + E(l - H)E(A/2) 

= �E(A) > E(A) .  
4 

Quand l'argument est exprimé de cette façon, l'erreur se révèle 
comme étant l'assomption que H et A ne sont pas corrélées. Le 
bon calcul est : 

E (B) = E ( 2AE(HIA) + l AE( l  - HIA) ) 
2 

= � E(A) + � E(AE(HIA) ) 
2 2 

( 1 )  

L'intuition suggère déjà que A et H seraient corrélées. Si le 
montant contenu dans l'enveloppe d'Ali est peu élevé, cela 
n'indique-t-il pas qu'en fait c'est lui qui a le plus petit montant 
des deux? Cette intuition peut être confirmée en calculant la 
probabilité conditionnelle E(HIA) : 
Disons que X = (A + B)/3. Alors H est l'indicateur de l'événe­
ment {X = A } .  Indiquez les fonctions de densité par fl et f 2 (en 
ce qui a trait à toute mesure dominante Il) de X et 2X, respec­
tivement. Le théorème de Bayes donne alors : 

{ I }  
fl (A ) Pr {H = l }  

Pr H = l A  = , 
fl (A) Pr {H = 1 }  + f2 (A) Pr {H = O} 

et puisque Pr{H = 1 }  = Pr {H = O} nous avons 

Pr {H = l iA }  = (1 + A (A)t l (2) 

où A (A )  = f2 (A) /fl (A) est le rapport de vraisemblance des 
deux distributions. Il s'ensuit que 

E (AE(HIA)) - E ( A . ) 1 + A(A) 

= j a na) + f2(a) d (a) 
1 + A(a) 2 Il 

= � j aj, (a) d�(a) 

= E (X)12 

= E(A)/3 
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Since E (HA) = E(AE(HIA)) = E (A)/3, the covariance 
between H and A is -E(A)/6 which is zero only if E (A) = O. 
If the envelopes are allowed to have debit notes as well 
as cheques, there is no paradox if switching can double one's 
losses as well as one's gains, but if the amounts are required 
to be positive then we are stuck with this negative corre­
lation. Substituting E(AE(HIA) )  = E (A)/3 back into (1 )  gives 
E (B) = E (A) and the "paradox" disappears. 

If Ali and Baba are allowed to look inside their envelopes 
before they decide whether to switch, the paradox can be 
phrased conditionally as 

5 
E (B IA ) = - A > A ; 

4 

E (A lB) = � B >  B . 
4 

(3) 

This presentation is meaningful even if the unconditional 
expectations fail to exist, suggesting a possible escape route for 
the paradox. Integrating both sides of the pair of inequalities 
(3) yields a contradiction if the expectations exist, but no con­
tradiction results if both sides are infinite. Ali's original argu­
ment, however, is still flawed, for it depends on not just the 
exchangeability of A and B but on the indefendence of H and A, 
since he tacitly assumes that E (HIA) = "2 = E (H) . There is 
only one distribution for which such independence is possible. 

From (2) we see that E (HIA) = � requires that the likelihood 
ratio 'A == 1. Thus X and 2X must have the same distribution. 
If 4> is the characteristic function of X then 4> ( t )  = 4> (2 t ) ,  and 
by mathematical induction it follows that 4> ( t )  = 4> (2 -n t )  for 
every integer n. Since 4> is continuous and 4> (0) = 1, this implies 
that 4> == 1, which means that X = 0 with probability 1. Ali's 
conditional argument works only in the trivial case in which 
both envelopes are empty. 

If the distribution of Xis absolutely continuous, (with respect to 
Lebesgue measure) the situation can be viewed geometrically. 
The joint distribution of A and B can be represented by sticking 
two copies of the density function fI on the lines A = 2B and 
A = BI2 (see figure). The requirement that E (HIA) = � trans-

Probability / Probabilité B 

Puisque E (HA) = E(AE(HIA)) = E (A)/3, la covariance entre 
H et A est -E(A)/6 qui est zéro seulement si E (A) = O. Si les 
enveloppes peuvent contenir des notes de débit et des chèques, 
il n'y a pas de paradoxe si le fait d'échanger peut doubler les 
pertes ou les gains de l'un ou de l'autre, mais si les montants 
doivent être positifs, nous nous retrouvons avec une corrélation 
négative. Le fait de substituer E(AE(HIA)) = E (A)/3 à nou­
veau dans (1) donne E (B) = E (A )  et le «paradoxe» disparaît. 

Si on permet à Ali et à Baba de regarder le contenu de leur 
enveloppe respective avant de décider s'ils veulent l'échanger 
ou non, le paradoxe peut être formulé de façon conditionnelle, 
comme suit 

5 
E (B IA) = - A > A ; 

4 

E (A lB) = � B >  B .  
4 

(3) 

Cette formulation est significative même si les attentes incondi­
tionnelles n'existent pas, ce qui suggère qu'il y a peut-être une 
échappatoire pour le paradoxe. Le fait d'intégrer les deux côtés 
de la paire d'inégalités (3) donne une contradiction si les 
attentes existent, mais il n'y a aucune contradiction si les deux 
côtés sont infinis. I1argument initial d'Ali est cependant erroné 
parce qu'il ne dépend pas uniquement de l'échangeabilité de A 
et de B mais de l'indépendance de H et de A, puisqu'il assume 
tacitement que E (HIA) = � = E (H) . Une telle indépendance 
n'est possible que pour une seule distribution. 

À partir de (2), nous voyons que E (HIA) '""" � exige que le 
rapport de vraisemblance 'A == 1. Ainsi X et 2X doivent avoir la 
même distribution. Si 4> est la fonction caractéristique de .x; 
alors 4> ( t) = 4> (2 t ), et, par induction mathématique, il s'ensuit 
que 4> (t )  = 4> (2 -n t )  pour chaque nombre entier n. Puisque 4> est 
continu et que 4> (0) = 1, cela impliqueque 4> == 1, qui signifie que 
X = 0 avec une probabilité de 1. I1argument conditionnel d'Ali 
ne fonctionne que dans le cas trivial où les deux enveloppes 
sont vides. 

Si la distribution de X est absolument continue, (en ce qui 
concerne la mesure de Lebesgue), la situation peut être abor­
dée sous un angle géométrique. La distribution conjointe de 
A et de B peut être représentée en plaçant deux copies de 
la fonction de densité fI sur les lignes A = 2B et A = BI2 ( voir 
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lates to the ratio of the areas R and S converging to unity as the 
width of the strip goes to zero. Elementary calculus then shows 
that this can only happen if fl (x )  = 2f l (2x ) .  A function with 
this property (e.g. fI (x)  = 11 x )  cannot be a probability density 
for then 

t j, (xl dx r" L fl (x) dx 
n = - oo 2 n  

and 

r' fl (x) dx t 2n fI (2n t) dt 
2 n  

= t j, (tl dt 

Rence Jo� fl (x ) dx = 1 unless J02 fI = O. 

Although Ali's reasoning is tlawed, the paradox does not 
depend on assuming equal probabilities for halving or dou­
bling his money. Re-expressing ( 1) in conditional form gives 

E (B IA ) = A ( 1  + 3E(HIA) ) = 2 
and thus E(B IA) > A whenever E (HIA) > t .  From (2) it fol­
lows that Ali should choose to switch whenever the likelihood 
ratio À < 2. Such distributions do exist. For example, if Xhas a 
Pareto distribution with density 

(4) 

then the likelihood ratio is 
2 

À(X) = 2 ( � ) ; 
x + 2 

which approaches 2 as x � 00 but never achieves it. Thus if Ali 
has (4) as a prior, he should always switch. If Baba has the same 
prior (which she would if they both know that Xis actually sam­
pIed from (4)), then she should also always switch. The paradox 
survives . 

. A contradiction arises if all the probabilities are viewed 
(subjectively) as Ali's probabilities. Ali cannot coherently be­
lieve that both he and Baba would benefit from a switch. There 
is, however, no contradiction in both Ali and Baba individually 
believing that their expected gain would increase by switching, 
for there is no requirement that the subjective probabilities 
of different agents be coherent with each other. It is in such 
a scenario that we find a further paradox, one which does 
not depend on an arguably unrealistic model with infinite 
expectations. 
Suppose, for example, that Ali and Baba know that the maxi­
mum amount of money is $200, and that they both consider a 
prior for Xthat is uniform on [0; 100]. (In real life, the amount 
of money would have to be a whole number of cents. This dis­
creteness provides additional information to the players, for 
then À (x) = 0 whenever x is odd. To avoid such finessing, we 

diagramme) . Le critère E (HIA ) = � se traduit par le quotient 
des surfaces R et S se convergeant en une unité au fur et 
à mesure que la largeur de la bande revient à zéro. En vertu 
du calcul différentiel et intégral élémentaire, ceci ne peut se 
produire que si fl (x )  = 2fl (2x ) .  Une fonction avec cette pro­
priété (p. ex., fI (x)  = 11 x) ne peut pas être une densité de 
probabilité, puisque alors 

t j' (xl dx j"" L fl (x) dx 
n = - oo 2 n  

et 

r' t fl (x) dx 2n fI (2n t) dt 
2 n  

= t j, (tl dt 
Ainsi fo� fl (x )  dx = 1 à moins J02 fI = O. 

Bien que le raisonnement d'Ali soit erroné, le paradoxe ne 
dépend pas du fait qu'on assume des probabilités égales pour 
ramener à la moitié ou pour doubler son argent. En réexpri­
mant (1 ) sous forme conditionnelle, on obtient 

E(B IA) = A ( 1  + 3E(HIA) ) = 2 
et donc E (B IA )  > A quand E (HIA) > t. À partir de (2), il s'en­
suit qu'Ali choisirait d'échanger quand le rapport de vrai­
semblance À < 2. De telles distributions existent. Par exemple, 
si X a une distribution de Pareto avec une densité de 

fl (x )  = ( 1  + X ) -2 (x > 0) ; 

alors le rapport de vraisemblance est 
2 

À(X) = 2 ( � ) ; 
x + 2 

(4) 

qui rapproche 2 de x � 00 sans jamais y arriver. Ainsi, si Ali a 
(4) comme distribution antérieure, il devrait toujours échanger. 
Si Baba a la même distribution antérieure (ce qui serait le cas si 
les deux savaient que X était en réalité prélevé de (4), alors elle 
devrait toujours échanger. Le paradoxe subsiste. 
Une contradiction survient si toutes les probabilités sont con­
sidérées (subjectivement) comme étant les probabilités d'Ali. 
Ali ne peut pas, s'il veut être cohéren� croire que lui et Baba 
gagneraient à échanger. Il n'y a cependant aucune contradic­
tion si Ali et Baba croient tous les deux qu'ils réaliseraient un 
gain en échangeant leur enveloppe, puisque les probabilités 
subjectives des différents agents n'ont pas besoin d'être cohé­
rentes l'une à l'autre. C'est dans un tel scénario que nous trou­
vons un autre paradoxe qui ne dépend pas, lui, d'un modèle 
non réaliste avec des attentes infinies. 
Supposons, par exemple, qu'Ali et Baba savent que le montant 
maximum est de 200 $ et qu'ils considèrent tous deux une dis­
tribution antérieure pour X qui soit uniforme sur [0; 100]. (En 
réalité, le montant d'argent devrait être un nombre entier de 
sous. Cette discrétion fournit des renseignements supplémen­
taires aux joueurs, car alors, À (x) = 0 quand x est impair. Pour 
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can suppose that the amounts are always rounded to an even 
number. This slight fuzzing does not affect the structure of the 
problem.) From (2), 

E (HIA) = J � if A � 100, 

l ° if A >  100. 

Thus Ali should keep his money if it exceeds $ 100, and switch 
otherwise. Of course, Baba can argue the same way, and if in 
fact Ali gets $80 and Baba gets $40, they would both believe that 
they would be better off switching. There is no contradiction 
here, for Ali does not believe that Baba would benefit from a 
switch, nor does Baba believe that Ali would benefit. The para­
dox is that even though both parties expect to gain by switch­
ing, rational behaviour prevents them from switching if a 
switch requires mutual agreement. 

Suppose that Baba offers to switch. It does not follow that Ali 
should accept, for the fact that Baba makes the offer indicates 
that she has less than $ 100. Since Ali knows that Baba has 
either $40 or $ 160, her willingness to switch reveals that she 
has only $40 and Ali should decline. If, on the other hand, Ali 
offers to switch, then at first sight it appears that Baba should 
accept. Whether Ali has $20 or $80, his posterior distribution 
would induce him to switch. Moreover, Baba's posterior gives 
twice as much weight to Ali's having $80 than to his having 
$20. Hence Baba figures her expected gain is positive and 
accepts. But now, even before he opens the envelope, Ali 
knows that he has lost. Baba would not have accepted the offer 
if she had had $ 160, and thus her acceptance signals that she in 
fact has only $40. 

In fact, Ali can go through this analysis himself before he 
decides to make an offer. He knows that by offering to switch 
he is telling Baba that he has no more than $ 100, which means 
that it would not be to her advantage to switch if she had more 
than $50, in which case Ali would lose. Thus it would be point­
less for Ali to offer to switch because his offer would be accept­
ed in precisely those cases where he would lose. Meanwhile, 
Baba can figure out Ali's predicament as weIl as he cano If 
she believes that Ali is a rational person, then she will deduce 
that Ali would not make an offer if he actually had $80, 
so the fact that he makes an offer tells her that he really 
only has $20. Deeper analysis, thus, would lead Baba to refuse 
Ali's offer. 
By iterating the above arguments, one can deduce that no 
matter what amount Ali gets, it is pointless for him to make an 
offer to switch, and that Baba should refuse any offer that 
is made. Ali would only make an offer if A � 100 in which 
case Baba would refuse unless B � 50, but in that case Ali 
would lose unless A � 25. So the fact that Ali makes an offer 
tells Baba that A � 25 so she would refuse unless B � 12:50, 
but in that case, Ali would lose unless A � 6:25. Thus the fact 
that Ali makes an offer tells Baba that A � 6:25 so she should 
refuse unless B < 3 : 13 . . . and so on ad infinitum. Thus if both 
agents are rational individuals they will not switch, despite the 
fact that they both believe it to be to their advantage. 
But suppose, now, that to Baba's surprise, Ali does offer to 
switch. How should she respond? By the first level analysis she 
should accept since her expected gain is increased, but by 
thinking deeper she realizes she should refuse because Ali has 

éviter tous ces détails, on peut supposer que les montants sont 
arrondis à un chiffre pair. Ce manq�e de précision ne compro­
met pas la structure du problème) . A partir de (2), 

E (HIA) = J � if A � 100, 

l ° if A >  100. 

Ali devrait donc garder son argent s'il a plus de 100 $, autre­
ment, il devrait échanger. Baba peut bien sûr avancer le même 
argument et, en fait, si Ali obtient 80 $ et que Baba en obtient 
40 $, ils croiraient tous les deux qu'ils auraient intérêt à échan­
ger. Il n'y a pas de contradiction ici, parce qu'Ali ne croit pas 
que l'échange serait profitable pour Baba, et vice-versa. Le 
paradoxe est que malgré que les deux parties s'attendent à 
réaliser un gain en échangeant leur enveloppe, le comporte­
ment rationnel les empêche d'échanger si l'échange exige un 
accord mutuel. 
Supposons que Baba offre d'échanger. Ali n'est pas tenu d'ac­
cepter parce que le fait que Baba propose l'échange signifie 
qu'elle a moins de 100 $. Puisqu'Ali sait que Baba a soit 40 $, 
soit 160 $, sa disposition à échanger révèle qu'elle n'a que 40 $ 
et Ali devrait donc refuser son offre. D'un autre côté, si Ali 
offre d'échanger, il appert, à première vue, que Baba devrait 
accepter. Qu'Ali ait 20 $ ou 80 $, sa distribution postérieure 
l'inciterait à échanger. De plus, la distribution postérieure de 
Baba donne deux fois plus de poids à la supposition qu'Ali a 
20 $. Baba s'attend donc à réaliser un gain positif et accepte 
l'échange. Mais avant même d'ouvrir l'enveloppe, Ali sait qu'il 
a perdu. Baba n'aurait pas accepté l'offre si elle avait eu 160 $, 
et son acceptation signifie donc qu'elle n'a que 40 $. 

En fait, Ali peut lui-même procéder à une analyse avant de 
décider de faire une offre. Il sait qu'en offrant d'échanger, il dit 
à Baba qu'il a tout au plus 100 $, ce qui signifie qu'elle n'a pas 
intérêt à échanger si elle a plus de 50 $, et dans ce cas-ci Ali 
perdrait. Ainsi, il serait inutile pour Ali d'offrir d'échanger 
parce que son offre serait acceptée précisément dans ces cas où 
il perdrait. Entre temps, Baba peut imaginer le dilemme devant 
lequel se trouve Ali. Si elle croit qu'Ali est une personne 
raisonnable, elle en déduira qu'il ne ferait pas d'offre s'il avait 
80 $, donc le fait qu'il offre d'échanger lui indique qu'il n'a que 
20 $. Une analyse plus approfondie amènerait cependant Baba 
à refuser l'offre d'Ali. 

En réitérant les arguments ci-dessus, on peut déduire que peu 
importe le montant d'Ali, il n'a pas intérêt à offrir de faire un 
échange et Baba devrait refuser toute offre qui lui est faite. Ali 
ne ferait une offre que si A � 100 et dans ce cas-ci, Baba 
refuserait à moins que B � 50, mais dans ce cas Ali perdrait à 
moins que A � 25. Le fait qu'Ali fasse une offre indique à Baba 
que A � 25 et elle refuserait donc, à moins que B � 12:50, mais 
dans ce cas, Ali perdrait à moins que A � 6:25. Ainsi, l'offre 
d'Ali dit à Baba que A � 6:25, donc elle devrait refuser à moins 
que B < 3: 13 . . .  et ainsi de suite, ad infinitum. Si les deux agents 
sont des personnes raisonnables, ils décideraient de ne pas 
échanger, même s'ils croient que cela serait à leur avantage. 
Supposons maintenant qu'à la surprise de Baba, Ali n'offre pas 
d'échanger. Comment devrait-elle réagir? À première vue, il 
appert qu'elle devrait accepter puisqu'elle s'attend à réaliser un 
gain positif, mais, après une réflexion plus profonde, elle se 
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effectively told her that he has only has $40. Still deeper analy­
sis, however, tells her that Ali shouldn't have made the offer at 
all, since he could have figured out that Baba would refuse 
unless she had only $20. By making an offer, Ali is telling Baba 
that he is not being completely rational. 

At what point, though, does Ali cease being rational? Does he 
actually have $80 and has failed to realize that Baba would 
refuse to switch if she had $ 160, or does he only have $20 and 
believes that Baba would switch if she had $40? It cornes down 
to Baba having to decide how stupid she thinks Ali is. (Or 
maybe it's more a case of Ali believing Baba to be irrational 
rather than being irrational himself. Whether it's irrational for 
Ali to think that Baba is irrational is quite another issue.) 
Let p = Pr {Ali offers to switchlA = 2B} and 

q = Pr {Ali offers to switchlA = B/2} . 

If Ali is rational and believes Baba to be rational then 
p = q = O. (Since second-order stupidity is more believable than 
first-order stupidity, it is reasonable to assume p � q.) Bayes' 
theorem than gives 

Pr {A = 80lAli offers to switch} 
� p 
3 

2 1 :3 P + :3 q 

2 
2 + q/P 

If Baba accepts the offer, her expected gain is 
2 

2B + 
2 + q/P 

q/p 
2 + q/P 

B 
2 

8 + q/P B. 
4 + 2q/P 

Thus Baba should accept the offer if q/ P < 4. 

The situation and strategy are not greatly affected if the switch 
is attempted not by offer but by the parties simultaneously 
declaring their choices. If Ali is rational, he will figure that 
Baba will choose to switch in precisely those cases where he 
would lose, and thus will choose not to switch. If Ali is irra­
tional to the extent defined by p and q, and Baba chooses to 
switch, then Baba's expected winnings will be 

2 1 ( 2 
- P x 2B + - q x B/2 + 1 - - P -
3 3 3 

(1 + (4p - q)/6)B. 

Thus again, Baba should choose to switch if q/p < 4. 

More than probability theory is involved in disentangling these 
enigmas. The proper domain for the se discussions is game 
theory, and questions of rationality and the representation of 
knowledge of rationality arise. A troubling question is whether 
rationality is equivalent to maximizing expected gain, particu­
lady in cases like the Pareto example where the law of large 
numbers does not apply. 

Mikelis Bickis 

rend compte qu'elle devrait refuser parce qu'Ali lui a dit sans 
équivoque qu'il n'avait que 40 $. Une analyse encore plus 
approfondie lui révèle qu'Ali n'aurait pas dû lui faire d'offre 
puisqu'il aurait pu se rendre compte que Baba refuserait à 
moins qu'elle n'ait que 20 $. En offrant d'échanger, Ali indique 
à Baba qu'il ne se comporte pas de façon tout à fait rationnelle. 
À quel moment cependant Ali cesse-t-il d'être rationnel? A-t-il 
réellement 80 $ et ne s'est pas rendu compte que Baba 
refuserait d'échanger si elle avait 160 $, ou n'a-t-il que 20 $ 
et croit que Baba échangerait si elle avait 40 $. Baba doit 
donc décider du degré de stupidité d'Ali. (Ou est-ce plutôt 
qu'Ali croit que Baba agit de façon irrationnelle et non qu'il 
est lui-même irrationnel. Qu'il soit irrationnel pour Ali de 
penser que Baba est irrationnelle est une autre histoire) . 
Disons que p = Pr {Ali offre d'échangerlA = 2B} et 

q =  Pr {Ali offre d'échanger lA = B/2} . 

Si Ali est rationnel et croit que Baba l'est également, alors 
p = q = O. (Puisque la stupidité de second ordre est plus crédible 
que celle du premier ordre, il est raisonnable d'assumer que 
p � q.) Avec le théorème de Bayes, on obtient 

Pr {A = 80lAli offre d'échanger} = 

� p 
3 

2 1 - p + - q 
3 3 

2 
2 + q/P 

Si Baba accepte l'offre, elle s'attend à réaliser un gain de 
2 

2B + 
2 + q/P 

q/p B 
2 

8 + q/P B. 
4 + 2q/p 2 + q/p 

Baba devrait donc accepter l'offre si q/ p < 4. 

La situation et la stratégie ne sont pas grandement affectées si 
le changement est amorcé non pas par une offre mais quand les 
parties déclarent leurs choix simultanément. Si Ali est 
rationnel, il se rendra compte que Baba choisira d'échanger 
dans les cas où il perdrait et choisira de ne pas échanger. Si Ali 
est irrationnel au point défini à p et q, et que Baba choisit 
d'échanger, elle peut s'attendre à réaliser des gains de 

2 1 ( 2 1 ) - P x 2B + - q x B/2 + 1 - - P - - q B = 
3 3 3 3 

(1 + (4p - q)/6)B. 

Ainsi, Baba devrait encore une fois choisir d'échanger si 
q/P < 4. 

La résolution de ces énigmes fait intervenir plus que la théorie 
de la probabilité. Ces discussions appartiennent au domaine de 
la théorie des jeux et soulèvent des questions de rationalité et 
de représentation de la connaissance de la rationalité. Une 
question troublante est celle qui consiste à déterminer si la 
rationalité équivaut à la maximisation du gain prévu, particu­
lièrement dans les cas comme l'exemple de Pareto où la loi des 
grands nombres n'est pas applicable. 

Mikelis Bickis 
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Sorne Thoughts 

Much like the experiences detailed in 
Consultants' Forum (October, 1997), 1 have 

had the good fortune of being involved with 
corporate/industrial partners in both research 
and consulting projects. My experience has 
been with organizations that may have as many 
as 5000 employees, but are more likely to have 
between 15 and 600 employees, reflecting the 
region's small but diverse corporate/manufac­
turing base (see Brewster et al (1996)). T hese 
organizations are likely to be at least an order 
of magnitude smaller than those addressed in 
the Consultants' Forum (October, 1997). Regard­
less of the size of the organizations, 1 have 
found my contacts with industry to be chal­
lenging and rewarding opportunities to prac­
tice statistics and statistical theory, Many of the 
projects have resulted in significant changes 
and savings for the companies involved as weil 
as manuscripts that have appeared in statistical 
and industry-specific joumals. 

My background as an industrial tradesperson 
and troubleshooter may have better prepared 
me for the data collection problems outlined 
in Consultants' Forum (October, 1997), but 1 
heartily concur with the difficulties encoun­
tered and the philosophy taken with respect to 
the measurement process. In conjunction with 
a long-standing client and their on-site statisti­
cian, we developed a general approach for 
both acquiring and validating data. T he flow­
chart sketched in Figure 7 has become part of 
an ISO 9000 document that must be 
addressed by aIl action teams prior to embark­
ing on corrective actions and! or experimental 
trials. 

We have experienced many positive repercus­
sions from the development of this procedure. 
ln addition to getting the team to deal with 

Figure 1 
Stage 1 

Gouge 
Gualification 

no 

, 
Determine 

repeatibility and 
reproclucibility of 

instrument 

Quelques réflexions 

Un peu comme les expériences décrites 
dans Le forum des consultants (octobre 1997), 

j'ai eu le privilève de collaborer avec des parte­
naires du secteur privé à des projets de re­
cherche et de consultation. Certaines de ces or­
ganisations avaient jusqu'à 5000 employés, 
mais la plupart d'entre elles comptaient entre 
15 et 600 employés, reflétant la diversité des 
entreprises de la région (voir Brewster et al 
( 1996)). Ces organisations n'ont probablement 
pas la taille de celles visées par Le forum des con­
sultants (octobre 1997). Mes contacts avec l'in­
dustrie m'ont donné d'excellentes occasions de 
mettre en pratique mes connaissances en statis­
tique et ce, au sein d'organisations de toutes 
tailles. Plusieurs des projets ont permis aux 
compagnies concernées d'implanter des chan­
gements majeurs et de réaliser d'importantes 
économies; ils ont également donné lieu à plu­
sieurs articles qui ont été publiés dans des 
revues de statistique et autres revues savantes. 

Mon expérience comme ouvrier dans l'industrie 
et comme dépanneur m'ont peut-être mieux 
préparé à résoudre les problèmes de collecte de 
données mentionnés dans Le forum des consultants 
(octobre 1997), mais je comprends parfaitement 
les difficultés rencontrées et la philosophie adop­
tée en ce qui a trait au processus de mesure, En 
collaboration avec un client de longue date et de 
son statisticien à l'interne, nous avons élaboré 
une approche générale à la fois pour recueillir et 
valider les données, 11ordinogranune du Dia­
gramme 7 fait partie intégrante d'un document 
ISO 9000 que toutes les équipes d'efficacité 
doivent prendre en compte avant de mettre en 
oeuvre des mesures correctrices eU ou d'entre­
prendre des essais expérimentaux. 

11 élaboration de cette procédure a eu plusieurs 
répercussions positives. En plus d'amener 
l'équipe à traiter des questions reliées à la me-

Diagramme 1 
1·' étape 
Évaluer les 

qualifications 

non 

, 
Déterminer 

la répétabilité et 
10 reproductivilité 
de l 'instrument 
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measurement and the calibration issues, it has 
helped to cement the creation of work instruc­
tions for the process. In many cases the actiOIi 
teams have found that working through the 
measurement document has been the most dif­
ficult part of the implementation cycle, but 
also the most rewarding. The document has 
resulted in a substantial reduction in the prac­
tice of running experiments and trials that are 
not actionable or reproducible. Unfortunately, 
we have not completely eliminated the prob­
lem, in particular we continue to find hastily 
assembled action teams who conduct trials 
with little thought to the measurement or deci­
sion process. The concept that "small" trials 
need not adhere to the control document is 
one we are trying to overcome. 

Other Struggles 
Although my previous industrial experience 
may have tempered my cynicism toward data 
collection, 1 would like to comment on a 
"learning experience" 1 continually struggle 
with. As a statistical consultant 1 am consis­
tently guilty of trying to squeeze as much infor­
mation from the data as possible. However, as 
1 am constantly reminded, the marginal return 
on extracting addition al information from a 
data set is often outweighed by the returns 
associated with moving on to another project. 

The PDCA cycle (Deming ( 1982)) depicted in 
Figure 2 is a problem solving strategy that pro­
vides the framework for a circular, ongoing 

Figure 2 

Stage 2 
Proce" Capable 

Screening ...... _-1 Experiment ta identily 
• - sources of process 

variability 

sure et à l'étalonnage, elle a aidé à solidifier la 
création d'énoncés de travail pour le processus. 
Dans plusieurs cas, les équipes d'efficacité ont 
découvert que l'application du document sur la 
mesure était la partie la plus ardue du cycle de 
mise en oeuvre. Le document a entraîné une 
diminution considérable de la pratique consis­
tant à effectuer des expériences et des essais 
impossibles à réaliser ou à reproduire. Malheu­
reusement, on n'a pas encore complètement 
éliminé le problème puisqu'on continue de 
voir des équipes de travail créées à la hâte et 
chargées d'effectuer des essais avec peu ou pas 
de considération pour le processus de mesure 
ou de prise de décisions. Nous essayons entre 
autres d'abolir le ' concept selon lequel les 
«petits» essais n'ont pas besoin d'adhérer aux 
principes énoncés dans le document. 
Autres difficultés 
Bien que mon expérience préalable dans l'in­
dustrie ait quelque peu atténué mon cynisme 
face à la collecte de données, je veux ici for­
muler quelques commentaires à propos d'une 
«expérience d'apprentissage» qui me donne 
constamment des problèmes. En tant que con­
sultant statisticien, je me rends toujours coupa­
ble d'essayer d'extraire le plus d'information 
possible à partir des données disponibles. Ce­
pendant, comme on me le rappelle souvent, le 
faible rendement découlant de cet exercice est 
souvent insignifiant comparé aux avantages 
qu'il y a à passer à un autre projet. 
Le cycle PFVA (Deming ( 1982)) décrit au 
Diagramme 2 est une stratégie de résolution de 
problèmes qui fournit un cadre pour un méca-

Diagramme 2 

2' étape 
Processus capable 

Expérience de sélec­' ... _-1 tion pour identifier les 
sources de variabilité 

du processus 
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mechanism for examining and improving a process. In con­
junction with my academic training, the PDCA cycle provides 
me with a sensible, reusable strategy to accommodate a wide 
variety of problems. For example, my involvement on a correc­
tive action team often takes the form of assisting in i) identifying 
the actual problem, ii) brainstorming, iii) developing a plan, iv) 
gathering information, v) making recommendations and vi) 
implementation of the plan representing one complete cycle of 
the PDCA strategy. 

Unfortunately, 1 find the circular nature of the PDCA strategy 
in practice is often interrupted in the long-run, but also in the 
short-term as weIl. This is largely due to the idea that the return 
on the client's investrnent translates into not having the time or 
resources to squeeze aIl information from the data. The mar­
ginal return on extracting additional information from a data set 
is outweighed by the returns associated with moving on to 
another project. As a result, in many situations we end up just 
scratching the surface of the "wealth" of information contained 
in the data. The client is quite correct in suggesting the margin­
al return associated with moving to a new project is higher than 
that for extracting additional information from the data. From a 
diversity perspective this is terrific, however from an "academ­
ic perspective" 1 feel cheated. 

As statisticians, we speak of design efficiency and statistical effi­
ciencies in the context of "information" but we all too often fail 
to consider monetary efficiencies. The return on the client's 
investrnent translates into not having the time or resourees to 
squeeze all information from the data. The organization 1 am 
currently working with has hired summer and graduate students 
in an attempt to provide sorne continuity and extension of the 
projects, but they much rather have me working on a new pro­
ject where they see the potential returns being substantially 
greater than those associated with continuing with the existing 
project. As a result, on many occasions 1 am left with a feeling 
of unfinished projects. The data is not lost and serves as a good 
starting point for follow-up studies. However in those cases 
where we have returned to a project,the ideas, thoughts and 
strategies are often unrecoverable. In response 1 have learned to 
be much more thorough in documenting aIl steps including 
ideas, concepts and potential strategies. However 1 still feel a 
frustration in not being able to "complete" the analyses. 

Fred A. Spiring 
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nisme circulaire et continu pour examiner et améliorer un 
processus. Allié à une formation scolaire, le cycle PFVA me pro­
cure une stratégie sage et réutilisable permettant de résoudre 
une grande variété de problèmes. Par exemple, dans le cadre de 
ma participation aux travaux de l'équipe, je suis souvent appelé 
à i) aider à identifier le problème réel, ii) participer à des ses­
sions remue-méninges, iii) élaborer un plan, iv) recueillir de l'in­
formation, v) faire des recommandations et vi) mettre en oeuvre 
du plan représentant un cycle complet de la stratégie PFV A. 

Malheureusement, je trouve que, dans la pratique, la stratégie 
circulaire PFVA est souvent interrompue à court et à long terme 
et ce, principalement en raison du fait que le taux de rendement 
du capital investi par le client se traduit par le manque de temps 
ou de ressources pour extraire toutes les informations possibles 
d'un ensemble de données. Le faible rendement produit par cet 
exercice est insignifiant comparé aux avantages qu'il y a à pas­
ser à un autre projet. Ainsi, dans plusieurs situations, nous ne 
voyons que la partie visible de l'iceberg pour ce qui est la masse 
de renseignements contenus dans les données. Le client a tout à 
fait raison de suggérer qu'il est plus rentable d'entreprendre un 
nouveau projet que d'extraire des renseignements supplémen­
taires à partir des données. Cette notion est fantastique du point 
de vue diversité, toutefois, elle me laisse un peu frustré du point 
de vue académique. 

En tant que statisticiens, nous parlons d'efficacité de conception 
et d'efficience statistique dans le contexte d'«information», mais 
nous oublions souvent de tenir compte de l'efficience financière. 
Le rendement de l'investissement du client se traduit par un 
manque de temps et de ressources nécessaires pour extraire tous 
les renseignements des données. I1organisation pour laquelle je 
travaille actuellement a embauché des étudiants diplômés et 
pour la période estivale afin d'assurer la continuité des projets, 
mais préfère que je m'occupe d'un nouveau projet qui selon elle 
offre beaucoup plus d'avantages que de continuer à travailler 
sur un projet existant. Par conséquent, j'ai souvent l'impression 
de laisser des projets en plan. Les données ne sont pas perdues 
et constituent un bon point de départ pour des études de suivi. 
Cependant, quand nous sommes retournés à un projet, il a été 
souvent impossible de recouvrer les idées et les stratégies. J'ai 
donc appris à être beaucoup plus minutieux dans la consigna­
tion de toutes les étapes, ainsi que des idées, des coneepts et des 
stratégies possibles. Toutefois, je ressens encore un peu de frus­
tration à ne pas pouvoir «compléter» les analyses. 

Fred A. Spiring 
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new books 
F R O M  J O H N  W I L EY & S O N S  C A N A DA ,  LT D 

Clinieal Trials, with disk 
A Methodologie Perspective 
By Steven Piantadosi 
A straightforward, authoritative review of basic statistical methods for clinical trials. An essential refer­
ence for physicians, biostatisticians, and students. Supplemented with a data disk. 
0-471 -1 6393-7 590 pages April 1 997 $1 1 1 .95 
Nonlinear Systems Techniques and Applications 
By Julius S. Bendat 
Providing the most current and practical techniques available for identifying and analyzing nonlinear sys­
tems, this is the essential work for practicing engineers and scientists involved in aerospace, automotive, 
biomedical, electrical, mechanical, and other industries concerned with nonlinear system analysis. 
0-471 - 1 6576-X 474 pages January 1 998 $1 37.50 
The Design and Analysis of Sequential Clinieal Trials 
Revised Second Edition 
By John Whitehead 
Fully updated and revised, this book describes the theory and practice of sequential clinical trials, pro­
viding ail aspects from preliminary planning to trial monitoring to the final analysis. 
0-471 -97550-8 328 pages July 1 997 $90.95 
Multivariate Statistieal Inference and Applications, with disk 
By Alvin C. Rencher 
The most accessible introduction to the theory and practice of multivariate analysis, this clear, well-orga­
nized text is an excellent professional resource for scientists and clinicians who need to acquaint them­
selves with multivariate techniques. A disk is included containing ail data sets, SAS command files, and 
ail examples and numerical problems found in the book. 
0-471 -571 51 -2 559 pages December 1 997 $1 04.95 
Fundamentals of Queueing Theory 
Third Edition 
By Donald Gross and Carl M. Harris 
Thoroughly updated and expanded, this textbook presents the analytic modeling of queues in an acces­
sible style using up-to-date examples. 
0-471 -1 7083-6 439 pages January 1 998 $1 1 1 .95 
Statistical Control by Monitoring and Feedback Adjustment 

By George Box and Alberto Luceno 
This book shows the advantages of combining commonly used methods of statistical quality control with 
appropriate techniques of feedback adjustment. 
0-471-1 9046-2 527 pages September 1 997 $97.95 
Design and Analysis of Clinical Trials 
By Shein-Chung Chow and Jen-pei Liu 
Discussing concepts and methodologies of clinical research and development, citing real examples from 
clinical trials, this text investigates issues that may arise during the various phases of pharmaceutical R&D. 
0-471-1 3404-X 672 pages May 1 998 $11 8.95 
Loss Models From Data to Decisions 
By Stuart A. Klugman, Harry H. Panjer and Gordon E. Wilmot 
This book demonstrates how actuaries build models to analyze risks, make decisions about managing 
risks, and draw the appropriate conclusions. 
0-471 -23884-8 644 pages January 1 998 $1 25.95 
Applied Regression Analysis 
Third Edition 
By Norman R. Draper and Harry Smith 
This classic text, with its emphasis on clear, thorough presentation of concepts and applications, offers 
a complete, easily accessible introduction to the fundamentals of regression analysis. 
0-471 -1 7082-8 736 pages April 1 998 $1 1 1 .95 

Available through your local bookseller 

* Prices subject to change without notice ffi 
John \\ ill'� 8.: Sons ( 'anada. 1 .ld 

22 Worcester Road 
Etoblcoke. ON M9W 1 LI  

WI LEY ( 4 1 6 )  236-4433 1 -800-263-1 590 

V O L  1 2 , N O .  2 ,  J U N E/J U I N  1 9 9 8  S S C  L I A I S O N  2 9  



A D V E R T I S E M E N T S ' A N N O N C E S 

Announcing a land mark 

reference for the med ical 

and health sciences 

Encyclopedia of Biostatistics 
Editors-In-Chief 
Peter Armitage, University of Oxford, UK 
Theodore Colton, Boston University, USA 

Wiley is pleased to announce the Encyclopedia of Biostatistics, an out­

standing achievement in scientific publishing comprising over 1 200 arti­

cles written by more than 800 contributors. It is a truly international 

work, with extensive coverage of statistical issues pertinent to life sci­

entists, health care professionals and practising statisticians. 

Entries commissioned for the Encyclopedia of Biostatistics 

include basic statistical concepts, practical and theoretical devel­

opments. Each contribution has been carefully selected and 

reviewed through the collaborative efforts of the Editors-In-Chief, 

Peter Armitage (Oxford, U K) and Ted Colton (Boston, USA), with 

further assistance from an Editorial Board that spans Europe, 

North America, Austral ia, Asia and the Middle East 
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SURVEY 
METHODOLOGY 

A Journal of Statistical Development 
and Applications 
Each article focuses on developing and evaluating specific 
methodologies for data collection or data evaluation. 

In addition to general topics of current interest to survey 
statisticians, most issues of Survey Methodology contain 
a special section with a concentrated treatment of new 
techniques and experiences for a selected topie. 

All articles in Survey Methodology are refereed by an 
international board and the journal enjoys world wide 
circulation as a result of cooperative arrangements with 
various statistical associations. 

Invitation to Authors 
Authors are invited to 
submit manuscripts in 
either English or French. For 
more information, please 
write to : Editor, Survey 
Methodolog}-j Methodology 
Branch, Statistics Canada, 
Ottawa, Ontario, Canada, 
KIA OT6. 

To order: 
Survey MetllOdologJj 
(12-001-XPB) cali 
Statistics Canada toll-free at 
1 800 267-6677 or FAX your 
order to (613) 951-1584. Members 
of the Statistical Society of Canada 
receive a 30% discount when they 
order through their SSC 
membership dues payment. 
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Survey Methodology 
publishes articles 
dealing with various 
aspects of statistical 
development such as: 

• design issues in the 
context of practical 
constraints 

• use of different data 
sources and 
collection 
techniques: 

• total survey error 
• survey evaluation 
• research in survey 

methodology 
• time series analysis 
• seasonal 

adjustment 
• demographic 

studies 
• data integration 
• estimation and data 

analysis methods 
• general survey 

systems 
development 
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TECHNIQUES 
D'ENQUÊTE 

Une revue sur les méthodes statistiques 
et leur utilisation 
Chaque article met l'accent sur l'élaboration et l'évaluation 
de méthodes particulières de collecte et d'évaluation des 
données. 

En plus de s'attarder aux sujets d'intérêt habituels des 
statisticien d'enquêtes, la plupart des numéros de Techniques 
d'enquête contiennent une section traitant en profondeur des 
nouvelles techniques et expériences concernant un sujet 
choisi. 

Tous les articles de Techniques d'enquête sont revus par un 
comité de rédaction international. D'ailleurs, des ententes 

Techniques d'enquête 
publie des articles qui 
portent sur différents 
aspects des méthodes 
statistiques : 

• les problèmes de 
conception découlant 
des contraintes d'ordre 
pratique 

• l'utillisation de 
différentes sources de 
données et techniques 
de collecte 

• les erreurs dans les 
enquêtes 

• l'évaluation des 
enquêtes 

• la recherche sur les 
méthodes d'enquêtes 

• l'analyse des séries 
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• la désaisonnalisation 
• les études 

démograpiques 
• l'intégration des 

données statistiques 
• les méthodes 

d'estimation et 
d'analyse de données 

• le développement de 
systèmes généralisés 

coopératives avec différentes 
associations statistiques 
internationales assurent à 
la revue une diffusion 
mondiale. 

Invitation aux auteurs 
Les auteurs désirant faire 
paraître un article sont 
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peuvent profiter d'un rabais de 
30 % lors du paiement des frais 
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